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S'expliquent il y a quelques fours de-
jant les révolutionnaires russes sur la 
question de la paix sans annexions ni 
indemnités, Albert Thomas a fait cette 
déclaration :. « Le retour de VAlsace-
Isorçaine à la France ne saurait cons-
tituer une annexion. Les socialistes al-
lemands consentiraient peut-être à une 
rectification de la frontière lorraine. 
Nous, 'socialistes français, réclamons la 
réparation entière du droit. » 

Le ministre socialiste a eu raison de 
dire que le retour de VAlsace-Lorraine 
à la France ne serait pas une annexion. 
Il y a quarante-six ans, l'Allemagne 
nous a ravi l'Alsace-Lorraine par la vio-
lentjf : quand ces deux provinces si 
françaises, et qui n'ont pas cessé de 
l'être, nous seroi}t rendues, ce sera là 
une simple restitution. Et on ne doit 
même pas supposer que le retour pourra 
être subordonné à la condition d'un vote 
préalable où fatalement les Alsaciens-
Lorrains demeurés fidèles à leur vérita-
ble patrie risqueraient de se trouver 
perdus dans la masse des immigrés 
d'ouJtre-Tihin. Les provinces annexées 
par la force devront être désarmexées et 
rendues à la France au nom du droit le 
plus sacré : celui qui exige que des 
populations ne soient pas arrachées à 
la chère douceur de leur foyer national. 

C'est ce que proclamait tout. récem-
ment le Comité républicain d'Alsace-
torraine. Faisant allusion aux « opi-
nions diverses » émises sur la question, 
il indiquait qu'il ne pouvait pas y avoir 
en l'espèce différentes solutions, mais 
qu'il n'y en avait qu'une. « Le Comité 
républicain d'Alsace-Lorraine, disait la 
note communiquée aux journaux, dé-
clare à nouveau que les Alsaciens-Lor-
rains n'admettent aucune autre solution 
que celle proclamée dès le début de la 
guerre par le gouvernement français et 
affirmée en dernier lieu aux Etats-Unis 

par M. Viviani, en sa qualité de vice-
président du Conseil des ministres, à 
savoir : le retour pur et simple de F Al-
sace-Lorraine a la France. Cette solu-
tion est la seule conforme à la protesta-
tion de Bordeaux, qui a exprimé d'une 
façon immuable les revendications des 
Alsaciens-Lorrains. » 

Voilà la thèse française et aucun Fran-
çais n'en contestera le bien-fondé. 

Elle affirme avec toute la netteté vou-
lue Ifl revendication sacrée de la France 
en faveur de ceux de ses enfants dont 
elle a été si longtemps et si cruellement 
séparée. Près d'un demi-siècle de sépa-
ration n'a fait que rendre plus profonde 
l'affection qui unit la mère-patrie aux 
provinces annexées comme l'affection 
qui unit les provinces annexées à la 
mère-patrie. Entre les Alsaciens-Lor-
rains et la France, la solidarité morale, 
qui était aussi et qui est restée une soli-
darité nationale, n'a jamais été brisée. 
Par-dessus la frontière factice dressée 
par les odieux vainqueurs de 1870-71, 
les pensées et les cœurs n'ont jamais 
cessé d'être cordialement unis. La fidé-
lité n'a pas cessé de s'affirmer inébran-
lable comment pourrions-nous admet-
tre que le premier geste de notre vic-
toire ne serait pas d'apporter à cette 
noble persistante dans la fidélité patrio-
tique sa haute et légitime récompense ? 

La revendication de la France en fa-
veur de TAlsace-Lorraine est pour tous 
les Français la condition première et la 
condUion sine qua non à l'établissement 
d'une paix durable : il faut que l'on soit 
bien persuadé que personne chez nous 
ne cédera là-dessus. 

Nous n'avons jamais renoncé, même 
au lendemain de la plus tragique des 
défaites. Nous n'avons pas renoncé dans 
le cours des longues et parfois lourdes 
années que nous avons traversées de-
puis la signature du néfaste traité de 
Francfort jusqu'à l'horrible déchaîne-
ment de la guerre actuelle. Même aux 
heures de là plus sombre désespérance, 
la revendication sacrée a été invaria-
blement maintenue.-

Elle devra triompher avec éclat au 
four de la victoire. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Plus je vais, plus j'ad'mire les Anglais. 
Car plus je vais, plus je m'aperçois que lors-
qu'il y a quelque chose de bien fait, de logi-
que, de pratique, c'est un système anglais. 
Je ne parlé pas, bien entendu, du meilleur 
système de bretelles, je parle d'un système 
de vie, des mœurs et des coutumes. 

Voici, par exemple, le professeur Bergo-
nié, de Bordeaux. Le professeur Bergonié, de 
Bordeaux, vient d'exposer à l'Académie des 
Sciences que nous mangions en dépit du bon 
sens en ce qui concerne les heures de nos 
repas. Pour que la nourriture produisît sur 
notre organisme son plein effet, il paraît que 
nous devrions, déjeuner de 8 à g heures du 
matin e^ dîner de $ à 6 heures du soir. 

Sur le moment cela nous choque un peu. 
Nous imaginons difficilement que midi ne 
soit plus l'heure choisie pour manipuler la 
fourchette et S heures du soir celle où la 
journée finie, on s'attarde autour de la nappe 
pour siroter sa demi-tasse en mesurant l'effort 
du jour. Habitudes que tout cela. Le profes-
seur Bergonié (de Bordeaux) n'a cure de nos 
habitudes ; il dit et la science parle par sa 
bouché. Et voilà qu'un autre savant se lève 
poux faire remarquer que l'horaire proposé 
par son collègue bordelais n'est ni .plus ni 
moins que le système anglais. 

Ainsi nos alliés faisaient — peut-être 
comme M. Jourdain faisait de la prose — 
de la meilleure hygiène alinientaire. Le sens 
pratique anglais et la Faculté se rencontrent 
sur le chemin de la logique. C'est admirable ! 
Demain, un autre Bergonié découvrira que 
le vrai repos et aussi le plus agréable, n'est 
pas celui du dimanche, mais celui du samedi 
après-midi et l'on s'avisera que cela s'appelle 
depuis longtemps la « semaine anglaise ». 

Oui, en vérité, je trouve chaque jour de 
nouvelles raisons d'admirer nos amis les An-
glais. 

ANDRÉ. NÉGIS. 

les Accords économiques 
entre la France et l'Italie 

Rome, Si Mai. 
L'agence SlefaM publie la note suivante : 
Les contérenees qui ont eu Heu à Turin, ces 

derniers jours, dans la plus grande cordia-
lité, entre le ministre du Commerce français, 
M. Clémente! et les ministre^ italiens, MM. 
G. de Nava et Méda, se sont terminées au-
jourd'hui à mi4L Elles ont abouti à la conclu-
sion d'un accord concret sur la base des con-

ventions existantes, qui régie d'une manière 
conforme aux intérêts des deux nations al-
liées le régime des importations, à la suite 
des décrets d'interdiction en viguer dans les 
deux Etats. 

Cet accord, dans lequel on a eu soin de 
concilier les devoirs de l'économi9 de guerre 
avec les exigences légitimes des Industries, 
commerce et trafics entre les deux pays, 
moyennant une simplification de procédure, 
sera appliqué immédiatement. 
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1.034' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris. 31 Mal. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité marquée des deux artille-
ries au sud de Saint-Quentin, et sur le 
chemin des Dames, au nord de Jouy, 
vers Cerny et Hurtebise, où ont eu 
lieu également de nombreuses rencon-
tres de patrouilles. 

En Champagne, l'ennemi a tenté, au 
cours de la nuit, sur plusieurs points 
de noire front, de vives attaques, pré-
cédées de bombardements violents par 
obus toxiques et de gros calibre. 

Au nord-ouest d'Aubérive et sur le 
mont Blond, toutes les tentatives ont 
été arrêtées par nos {eux. 

L'ejfort des Allemands s'est porté 
particulièrement sur nos positions du 

' Teton, du Casque et du mont Haut, 
qu'ils ont attaquées, à quatre reprises 
dilférenles,iavec un extrême acharne-
ment. 

La lutte, qui a commencé vers 2 heu-
res, s'est prolongée jusqu'au jour. 

Brisées par nos feux ou refoulées à 
la baïonnette, les vagues d'assaut en-
nemies ont dû, chaque fois, refluer en 
désordre vers leurs tranchées de dé-
part, après avoir subi des perles 
élevées. 

Sur un seul point du Iront attaqué, 
au nord-est du mont Haut, des frac-
tions ennemies ont pris pied dans quel-
ques éléments avancés. 

Nous avons fait un certain nombre 
de prisonniers, dont deux officiers.. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la 
lutte d'artillerie a été assez vive dans 
la région de la cote 30i. Deux coups 
de main ennemis ont complètement 
échoué. 

TOUS SES EFFORTS SE BRISENT CQSÏÏRE NOS LIGNES 

Paris, 31 Mai. 
Le général Zankevitch, représentant du gou-

vernement provisoire russe auprès du grand 
quartier général des armées françaises, est 
arrivé aujourd'hui à Paris. Le général était 
accompagné depuis Boulogne par l'attaché 
militaire de Russie, comte Ignatieff. 

Le général a été salué à son arrivée par les 
officiers supérieurs de la mission et des diffé-
rerais Comités militaires russes en France. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 31 Mai. 
L'ennemi a renouvelé, hier, sur notre 

front de Champagne, les attaques qu'il 
mène depuis deux semaines sans .je lasser, 
ni se décourager, malgré l'énormité de ses 
pertes et l'inutilité de ses efforts. On peut 
se demander à quoi rime celte tactique 
ruineuse, autant que vaine, à moins que le 
commandement allemand ne cherche un 
succès local, acheté à n'importe quel prix, 
dans un but politique. 

Hier, l'assaut des Boches a revêtu un ca-
ractère d'extrême acharnement. Il n'a f»as 
eu plus de succès que les précédents. 
Comme, d'autre part on noie dans la presse 
officieuse allemande une certaine préoccu-
pation du grand étal-major qui paraît pré-
parer l'opinion allemande à une reprise de 
l'offensive anglo-française, il se peut aussi 
que les attaques ennemies dont nous par-
lons aient pour but de prévenir celle offen-
sive, qu'on parait redouter. 

Sur le front italien, l'avance de nos alliés 
est momentanément arrêtée, sans qu'on 
puisse en inférer que les armées italiennes 
sont au bout de leur effort. 

Quelle que soit l'opinion que Von puisse 
avoir sur les palabres de Stockholm, il y 
a un point qu'il conviendrait d'établir et de 
faire admettre par les Russes : c'est que 
jamais la situation n'a été plus favorable 
pour eux qu'elle ne l'est en ce moment et 
que le plus sûr moyen d'amener la paix, 
celle que Von désire, c'est d'imposer sa vo-
lonté à l'ennemi. Les armées russes en ont 
le moyen. Soidiaitons qu'elles en aient la 
volonté. 

Au surplus, il convient de ne pas se lais-
ser aller à une appréciation découragée des 
choses. Jusqu'ici la France a contenu à peu 
près seule l'armée, allemande. Maintenant 
nous avons à nos côtés l'armée britannique 
merveilleuse et dont la puissance s'accroît 
sans cesse. Dans très peu de temps, nous 
allons avoir l'armée américaine. 

Le blocus est devenu enfin effectif. Le 
nombre des ennemis de VAllemagne s'ac-
croît. Nous n'avons que des raisons de de-
meurer fermes dans nos invincibles espoirs. 

MARIDS RICHARD. 

La propagande sur le front allemand 
Zurich, 31 Mai. 

La Munchner Post, organe socialiste majo-
ritaire, s'élève avec violence contre la pro-
pagande pangermandste en faveur d'une paix 
avec annexions et indemnités, qui a eu lieu 
sur le front allemand, sous le patronage di-
rect du ministre de la guerre von Stein. 

Des milliers de brochures, plus extrava-
gantes les unes que les autres, sont dis-
tribuées gratuitement aux soldats, qui sont 
également invités à signer des feuilles où ils 
se déclarent partisans d'une paix dite a Paix 
Hiodeintkirg ». 

Tout récemment, encore, les pangermanis-
tes ont fait distribuer sept mille brochures 
annexionistes dans les hôpitaux militaires. 

La paix autrichienne 
L'Autriche veut une paix honorable 

Bâle, 31 Mai. 
On mande de Vienne qu'au cours d'une 

conférence qui a eu lieu hier, entre les dé-
légués de l'Ukraine et le président du Con-
seil, ce dernisr faisant allusion à l'inquié-
tude provoquée par les bruits d'une modifi-
cation éventuelle de la frontière orientale 
austro-hongroise, a déclaré que dans les mi-
lieux compétents, on n'envisage aucune ces-
sion de territoires de la Galicie orientale ou 
de la Bukovine. Il a rappelé les déclarations 
du ministère des Affaires Etrangères, d'après 
lesquelles l'Autriche veut une paix honora-
ble, et il a fait l'éloge des populations de 
l'Ukraine. Il a ajouté que le gouvernement 
est fermement décidé à tenir compte de leurs 
besoins. 

Les manifestations à Vienne 
Zurich, 31 Mal. 

Nous apprenons directement de Vienne que 
des manifestations en faveur de la paix et 

contre la pénurie des vivres ont eu lieu ré-
cemment dans la capitale autrichienne. Plu-
sieurs milliers de personnes ont défilé en cor-
tège sur le Ring. Quelques grands magasins 
de denrées alimentaires ainsi que les maga-
sins de chaussures, Hacahat et Delka, ont été 
mis à sac. La police n'est intervenue que 
mollement pour rétablir l'ordre. 

Au Parlement autrichien 
Amsterdam, 31 Mal. 

On mande de Vienne : 
Les membres du groupe polonais du 

Reichsrath, réunis à Cracovie, ont décidé de 
faire une manifestation pour la paix au Par-
lement autrichien. 

Amsterdam, 31 Mai 
On mande de Vienne : Le parti polonais 

qui s'est réuni à Cracovie a accenté à l'una-
nimité la proposition du député Daszynski. 
de prendre l'initiative d'une déclaration en 
faveur de la paix, puis a donné mandat à 
son président do conférer dans ce sons avec 
les autres groupes parlementaires. Le parti 
socialiste manifeste son intention d'agir sur 
le Parlement d'une manière décisive en vue 
d'obtenir la conclusion rapide d'une paix 
sans indemnités ni annexions. 

Cependant, VArbeiter Zeitung met le pu-
blic en garde contre des espérances exagérés 
au sujet de la réunion du Parlement, en 
expliquant qu'aucune des animosités d'avant 
la guerre n'a disparu et que le cabinet Clam 
Mnrtinic a encore à prouver son habileté à 
résoudra des problèmes que le comte Scurgh 
n'est pas parvenu à solutionner. 

Notre Représentation diplomatique 
Paris, 31 Mal. 

Le Petit Journal déclare imminentes les 
décisions du gouvernement au sujet de notre 
représentation diplomatique auprès de plu-
sieurs nations alliées ou neutres. 

UNITÉ D'ACTION 
Les Austro-Allemands 

craignent une offensive rnsse 
Rome, 31 Mai. 

Des télégrammes venant de Suisse et 
parvenus aux journaux italiens, décla-
rent que le mouvement des trains alle-
mands transportant des troupes du 
front russe en France a presque entière-
ment cessé, et il semble qu'Hindennurg 
craint d'affaiblir davantage les forces 
allemandes sur le front oriental où il y 
a de nombreux symptômes d'une très 
prochaine offensive russe. 

Les Autrichiens ont également cessé 
subitement de transporter des troupes 
dii front oriental sur le front italien, car 
ils craignent évidemment une reprise 
de l'activité russe dans les Carpathes et 
en Galicie. 
L'Allemagne redoute nne vaste attaque 

sur notre front 
Londres, Si Mai. 

On télégraphie de Rotterdam au Daily Tele-
graph : 

Depuis quelques jours, -la presse allemande 
prépare le' public à envisager une reprise 
de la lutte sur une vaste échelle sur le front 
occidental où les puissances de l'Entente ac-
cumulent-de nouvelles et importantes forces 
en. hommes et en munitions. 

Les journaux d'outre-Rhin assurent que 
l'état-major général allemand prend des me-
sures pour parer aux nouvelles attaques qu'il 
suppose à la veille d'être déclenchées par les 
Alliés. 

Le Gouverneur Biliaire de Londres 
sur le front français 

Paris, 31 Mai. 
Le général Lloyd, gouverneur militaire de 

Londres, vient die visiter le front français. Il 
s'est rendu d'abord dans le secteur de Reims. 
Il a examiné longuement la cathédrale tout 
entière, entourée d'énormes trous d'obus; il 
a vu avec émotion la voûte de la nef et celle 
de l'abside crevée par les 31 et les 320, la 
croisée du transept qui ne tient plus, senible-
t-il, que par la force die l'habitude. Tout un 
côté du transept-sud est démoli; les voussoirs, 
colonettes, entablements brisés. 

L'après-midi, le général s'est rendu dans le 
secteur de Craonne. Le lendemain il a visité 
le champ de bataille de Verdun. Partout il a 
été frappé de la belle mine de nos troupes. 

Un Général russe 
s'évade d'Allemagne 

Pétrograde, 31 Mai. 
Hier soir est arrivé à Pétrograde le général 

Astacheff qui vient de s'évader d'Allemagne. 
Le héros de Nowo-Georgiewsk est le second 
général russe qui échappe à la captivité ; le 
premier était le général Komiloff. 

Le général a déclaré que lorsque les Alle-
mands apprirent que l'anarchie réenait en 
Russie et que la propagande de Lénine y 

était bien accueillie, ils fêtèrent ouvertement 
cette nouvelle comme un succès. La Russie 
est perdue, disaient-ils, notre victoire est 
certaine. 

Le QénéraS pau en Suisse 
. Berne, 31 Mal. 

Le général Pau, accompagné de M. Beau, 
ambassadeur de France, a été reçu ce matin, 
à 11 heures, par M. E. Schulthess, présiient 
de la confédération. Le général et l'ambas-
sadeur ont ensuite rendu visite à M. Hoff-
mann, chef du Département politique. 

La mouvement ne doit pas être politique 
Paris, 31 Mai. 

Dans l'après-midi d'hier quelques colonnes 
de grévistes ont été dispersées par les agents 
sur les grands boulevards, place de la Répu-
blique, rue de Rennes, place Maubert rue de 
Mogador. rue de Fleuras. Des cortèges se 
sont formés et ont parcouru plusieurs quar-
tiers de Paris. Ils ont été également disper-
ses. Parmi les arrestations faites aujour-
dhui se trouve line quarantaine d'étrangers. 
De renseignements nris auprès des princi-
paux militante de la Bourse du Travail et de 
la C. G. T.. il semble bien résulter que tous 
sont résolus à combattre énergiquement toute 
immixtion politique qui semblerait devoir se 
faire dans le mouvement qui est purement 
et simplement corporatif. 

Paris, 31 Mai. 
L'animation, ce matin, aux abords de la 

Bourse du Travail et à la C. G. T., a été beau-
coup moins grande qu'hier après-midi. On 
compte de nouvelles grèves parmi l'industrie 
électrique. La passementerie pour équipe-
ments militaires vient également de se met-
tre en grève. D'autre part, les confectionneu-
ses pouf l'habillement militaire ont obtenu 
gain de cause. 

Paris, 31 MaL 
La réunion du Comité 'des grèves, qui de-

vait avoir lieu ce matin, aura lieu ce soir, 
à 8 heures et demie, salle des Conférences, 
à la Bourse du TravaiL Ce soir, également, 
à la C. G. T., aura lieu un meeting des em-
ployés de commerce des grands magasins. 

Paris, 31 Mal.: 
Un certain nombre d'usines sont fermées à 

Boulogne-sur-Seine. 
Paris, 31 Mai. 

La Préfecture de Police communique la 
note suivante : 

A Boulogne-sur-Seîne et à Billancourt, la 
rentrée des usines Henrjot s'est effectuée nor-
malement ; à l'usine Renault, la rentrée s'est 
effectuée sans incident. Aux usines Salmson, 
quelques chômeuses se sont rassemblées, qui 
ont été dispersées sans difficulté. 

Un mouvement gréviste à Lyon 
Lyon,. 31 Mal. 

Certaines corporations de Lyon ont entre-
pris un mouvement en faveur de revendica-
tions qui portent surtout sur l'indemnité de 
vie chère et l'application de la semaine an-
glaise, notamment le personnel des banques 
comprenant maintenant en majorité des fem-
mes. - : 

Jusqu'à présent, les pourparlers n'ont pas 
abouti et ce matin certaines maisons de ban-
que ont dû rester fermées par suite de l'ab-
sence de leur personnel. On espère que des 
transactions interviendront qui limiteront la 
durée de la suspension du travail. 

Athènes, 31 Mai. • 
La situation politique, quoique incertaine, 

laisse cependant concevoir dés impressions 
optimistes basées sur l'action de M. Zaïmis, 
qui poursuit avec énergie la réalisation de 
son programme. 

La duplicité du roi 
Athènes, 31 Mal. 

Le général Moschopoulos, commandant le 
III8 corps d'armée, a remis au ministre 
de la Guerre son rapport sur les cachettes 
d'armes en Attique et les organisations de 
bandes dans la zone neutre. 

Ce rapport dit qu'un certain nombre de 
civils et d'officiers de la réserve et de l'active 
sont impliqués dans la détention illicite de 
canons et d'armes appartenant surtout à la 
onzième division. 

11 traite longuement de l'organisation des 
bandés, nomme les civils et les militaires im-
pliqués. Le ministre de la Guerre a transmis 
le rapport au président du Conseil. Le Cabi-
net discutera les punitions à infliger. Le rap-
port établit nettement l'existence de bandes 
dans la zone neutre, ce qui démontre l'inanité 
des arguments invoqués par le Cabinet Lam-
bros. 

Venlzelo3 Gonfrs lo roi 
Londres, 31 Mai. 

Le Times publie les déclarations suivan-
tes faites à son correspondant par M. Ve-
nizelos, chef du gouvernement provisoire 
à Salonique : 

Il est absurde de croire qp'il peut y avoir 
un8 réconciliation quelconque entre le gou-
vernement provisoire et le roi Constantin. 

Je repousse fermement, catégoriquement 
et définitivement toute idée de réconcilia-
tion. 

La roi, qui est constamment en relations 
secrètes avec l'Allemagne, ■. a piéti.né la 
Constitution et a trahi les obligations que 
les traités nous imposaient envers la Ser-
bie. Il a amené la Grèce au bord de la 
ruine, et après avoir été un roi, il n'est plus 
désormais qu'un chef de parti. 

Entre lui et nous il y a un abîme aussi 
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profond que l'abîme qui vous sépare de 
l'Allemagne. Les causes qui ont creusé ce 
gouffre sont les mômes et les chances de 
rapprochement ne sont pas d'un atome 
plus grandes. 

Un attentat criminel contre daux officiers angUls 
Athènes. 31 Mai.. 

Ce matin, sur la plage de Phalère, les lieu-
tenants de vaisseau anglais Campbell et 
Burns, ont été frappés à coups de couteau 
par un individu nommé Cavourakos, exer> 
cant le métier de tailleur. 

Le lieutenant Campbell n'a été que légère* 
blessé, n'est pas dans un état désespéré. 

Le lieutenant Campbelle n'a été que légère, 
ment touché. 

Tous deux ont ét étransportés, aussitôt 
après l'attentat, à la clinique du professeur 
Gheroulanos. 

L'agresseur a été immédiatement arrêté. 
Une instruction Judiciaire est ouverte pour 

établir les raisons .de ce crime et connaîtrai 
les circonstances dans lesquelles ce lait re-
grettable s'est déroulé. 

Le Chili va entrer en guerre 
Paris, 31 MaL 

Le correspondant du New-York Herald 8 
Santiago-de-Cbili dit que, commentant le' 
vote par le Parlement brésilien révoquant 
la neutralité, un des journaux les plus in-
fluents de la capitale, le Diaro lllustrad, 
dit que le Chili appuiera le Brésil et que, 
tous les Chiliens approuvent la décision, 
prise par la République soeur. 

Le Chili, dit encore ce journal, agira 
comme le Brésil, en prenant des mesures 
énergiques contre l'Allemagne* 

L'opinion publique 
Rio-de-Jaaeiro, 31 Mal. 

Les journaux applaudissent au vote d'hiefl 
die la Chambre, lequel marque un pas en 
avant dans l'évolution politique du Brésil. La 
signification du vote est relevée par le faiî 
que l'autorisation de rapporter les décrets de! 
neutralité au bénéfice des Alliés fait parti» 
intégrale de la loi. En outre, il est certain 
que l'opinion de la majorité du Congrès va; 
au delà de la. lettre du projet. 

L'opinion de la majorité parlementaire se 
résume dans la phrase du député Pedro Moa-
cyr, qui a dit : 

Je vote lo projet sous sa farine actuelle, pan» 
due nous avons fait Mer tua pas et qu'aujourd'hui 
nous en faisons un autre beaucoup plus grand 
dans la voie ou tôt ou tard nous serons forcés 
de marcher. 

Et dans la phrase du député de* Rio-Grande-
do-sul, M. Nabuco de Gouveia, qui .a déclaré t 

Nous ne comprenons pas pourquoi le gouverne-
ment qui a toute latitude d'agir dans la cause des 
Etats-Unis, verrait limiter son action vis-à-vis dœj 
allies de la République américaine. 

Très significative a été l'attitude franche-i 
ment pro-alliée des représentants de l'Etat de 
Rio-Grande-dio-Sul et d.e son président, M., 
Borges Medeiros.qui influa d'une manière très 
heureuse sur la nouvelle orientation de la 
politique brésilienne. On sait que l'élément 
teuton est très dense dans 1 Etat de Rie* 
Grande-do-Sul. 

Le Jornal do Commerclo fait ressortir ains? 
les résultats du vote d'hier : 

Le pouvoir législatif a tracé notre politique es 
térleure d'une ligne de préférence sans manque» 
à notre devoir envers les nations aUiées, lequel 
est grand. Tout, en somme, marche sans préci-
pitation vers une fin que nous ne pouvons paï 
éviter. 

Le Correio da Manha, sur le même sujet, 
affirme que l'organisation de la défense contre 
la guerre sous-marine est impossible sans 
une.coopération avec les Alliés. 

Le Sénat va décider la révocation 
de la neutralité 

Rio-de-Janieiro, 31 Mai. 
C'est aujourd'hui que doit venir en dis-

cussion devant le Sénat brésilien le projet 
de loi adopté par la Chambre des députés, 
qui comporte la révocation de la neutralité 
du Brésil dans la guerre entre l'Allemagne 
et les Etats-Unis. 

Une mission brésilienne 
sur le front français 

Rio-de-Janeiro, 31 Mai. 
Une mission militaire partira bientôt poui) 

l'Europe, où elle ira visiter les troupes portu« 
gaises du front français. Cette mission au-
rait son siège au quartier général portugais, 
pendant toute la durée de son séjour eû 
france. 

AUX ETATS-UNIS 
Le complot allemand 

New-York, 31 Mai.-
M. Lansing a révélé, hier, au Comité com-

mercial fédéral de la Chambre des représen-
tants les détails d'un complot allemand qui 
avait pour but de créer des difficultés entrai 
les Etats-Unis; la France et l'Angleterre, en 
se servant de navires battant pavillon amé-
ricain, que l'on aurait fait couler et dont 19 
torpillage aurait été attribué aux sous-marins 
alliés. 

L'exécution du complot a été empêchée par 
l'entrée en guerre des Etat-Unis. Le ministre 
a aussi affirmé que plus de-25.000 Allemands 
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Son traité d'association avec M. Chalène 
père était, on s'en souvient, établi sur des 
bases inébranlables, et, quoi gu'il advint, 
Il était sûr désormais de pouvoir mener la 
^je large et quasi princière qu'il affection-
nait, et se lancer dans de grosses affaires 
très rémunératrices, (telles que ceHe des 
terrains aurifères de l'Afrique centrale, 
qu'il ne perdait pas de vue un seul instant. 

Il n'avait donc pas à s'inquiéter outre 
mesure dé ce qui venait de se passer. 

Au reste d'autres préoccupations sollici-
taient s<yi esprit. 

Depuis l'infructueuse tentative d'enlève-
ment qui avait coûté la vie au Toubib, il ne 
cessai&Ie se demander ce qu'avait bien pu 
devenir la petite Magg. 

Pbjs que jamais le souvenir de la reine 
4es reines occupait sa pensée. 

Où était-elle ? 
La retrouverait-il un jour... ou bien de-

vait-il définitivement renoncer à l'espoir 
d'en faire sa maltresse ? 

Gilard. avec qui il avait eu un loim en-

tretien le lendemain des événements de 
l'Ermitage, l'avait très vivement engagé à 
ne pas désespérer. 

Lui aussi pestait contre la maleehance 
obstinée qui s'acharnait à déjouer ses sa-
vantes combinaisons. 

Mais il n'abandonnait pas pour cela la 
partie et se disait : 

— Le monde est trop petit pour que nous 
ne finissions pas par retrouver avant peu 
la fille de mon ami M. le ministre... J'aurai 
ma vengeance... 

Et malgré ses résolutions de prudence, 
il avait décidé d'aller lui-même aux rensei-
gnements auprès de Mme Boyer, 

Il pensait que le mari de celle-ci, devenu 
l'intime ami des défenseurs de la petite 
Magg, devait savoir où la jeune fille se 
trouvait, et, toujours aussi confiant en sa 
femme, le lui avait appris. 

De ce côté il faisait fausse route. 
Soit qu'il ignorât réellement la_retraite 

de la petite Magg, soit qu'il eût commencé 
à se défier des bavardages "rie son épouse, 
le chef de la figuration du Français n'avait 
absolument rien dit à celle-ci. 

— Patientons, s'était alors résigné Gi-
lard... Si nous n'apprenons rien pa,r Mme 
Boyer, nous aurons recours à d'autres 
moyens d'enquête... 

« Mais, de toute façon, il faut laisser pas-
ser un certain temps avant de se remettre 
en campagne. » 

Chalène, devant oui il avait émis ces ré-

flexions, avait été du même avis... mais il 
n'en était pas. moins furieux de. voir retar-
dées des satisfactions auxquelles il tenait 
par-dessus tout. 

Pendant ce temps, Bita de Nanteuil, bien 
convaincue que sa rivale n'était plus de.ee 
monde, se préoccupait très sérieusement' 
de rentrer en grâce auprès de son ancien 
amant. Par l'intermédiaire des maîtresses 
de Bongla et de Vergnes, Ida d'Antin et Lili 
Fougère, demeurées ses meilleures amies, 
elle avait discrètement fait savoir à Fran-
çois qu'elle ne demandait qu'à lui pardon-
ner son abandon. 

Mais, à ces avances, le jeune banquier 
avait fait la sourde oreille. 

Rita ne se tenait ceperydant pas pour 
battue et, en apprenant, au lendemain de 
ses tentatives de réconciliation, que le ma-, 
riage de Chalène ne se faisait plus, elle 
s'était dit : 

— Chacha vaut peut-être moins que je ne 
l'espérais... mais le voilà redevenu une 
proie plus facile à reprendre. 

Pour qu'on ne le crût pas le moins. du 
monde désolé de ce qui venait de se passer, 
François Chalène affecta pendant la se-
maine qui suivit la rupture de son mariage 
de paraître très régulièrement à son cercle. 

Chaqué nuit, il s'attardait longuement'au-
tour de la table de baccara, y faisant par-
fois des différences énormes, mais s'atta-
chant à demeurer toujours calme et sou-
riant 

II y avait environ huit jours que ce ma-
nège durait quand, un soir qu'il remontait 
à pied, le cigare aux lèvres, l'avenue des 
Champs-Elysées dans la direction de la 
rue La Boétie, il vit soudain un homme 
aux allures assez suspectes débôucher 
d'une contre-allée et venir drèit à lui. 

— Pardon, mon prince, l'interpella l'in-
dividu, vous n'auriez pas un peu de feu 
à me donner ? 

Chalène, mis en méfiance par -l'aspect 
et par l'accent faubourien de l'inconnu, al-
lait faire un brusque crochet pour l'éviter 
et poursuivre sa route, quand son regard 
tomba sur le visage de l'homme. 

Il reconnut aussitôt un des quatre sacri-
pants avec qui, deux semaines auparavant, 
il'avait pactisé en vue de l'enlèvement de 
Madeleine. 

Cet Homme était l'Esbrouffeur. 
— Vous ! fit-il avec stupeur. 
— Eh bien oui,, moi, répondit Victor 

Maupré... Il n'y a pas que les fils de ban-
quier qui aient le droit de se balader la 
nuit sur les grandes avenues... 

« Et puis, j'aime autant vous l'avouer 
tout de suite, voilà un quart d'heure que 
je vous suis en attendant de pouvoir vous 
aborder sans être vu de personne. 

— Vous me suiviez ? 
— Oui... depuis votre cercle, où j'ai poi-

reauté un bon bout de temps pour guetter 
votre sortie. 

— Que me voulez-vous donc î demanda 

Chalène, Instinctivement sur la défensive, 
car il appréhendait quelque tentative de 
chantage. 

— Si vous consentez à vous écarter un 
peu de l'allée centrale je vous le dirai... 

A cette proposition, les craintes du ban-
quier redoublèrent. 

Il allait refuser de se rendre à l'invitation 
de son interlocuteur, quand celui-ci, devi-
nant ce qui se passait en lui, , reprit : 

— N'ayez donc pas le taf... Vous devriez 
pourtant savoir qu'on ne vous veut pas de 
mal... mais du bien... à preuve ce pauvre 
Toubib qui s'est fait estourbir par un clebs 
pour vous rendre service. 

« Eh bien, ce qu'il n'a pas pu faire, moi 
je le ferai... et c'est de ça que je veux vous 
causer. 

Chalène tressaillit. 
— Alors, s'exclama-t-il sourdement, vous 

savez donc où se trouve...* 
— Motus... le coupa Victor Maupré. Ne 

parlons pas de ça ici. Venez, que je vous 
dis. 

Maintenant que l'Esbrouffeur avait laissé 
entrévoir ses véritables intentions, toutes 
les craintes de Chalène s'évanouissaient. 

Du moment qu'il s'agissait de Madeleine, 
il était prêt à suivre n'importe où le jeune 
bandit. 

Il s'enfonça alors avec lui dans une des 
petites allées qui sillonnent les deux côtés 
de l'avenue. 

Au bout de quelque temps, Victor s'arrê» 
tait en disant : 

— Stop ! Ici on va pouvoir jaspiner tran-
quillement... D'ailleurs je n'en aurai pas, 
pour longtemps. 

— Je vous écoute, dit Chalène impatient 
de savoir. 

« Si on vous met la petite entre les pat* 
tes, est-ce que les promesses faites au Toum 
bib tiennent toujours ? 

— Cela va de soi, assur^ Chalène. 
— Et, bien entendu, vous donnez de noiir 

velles arrhes ? 
— A l'instant même. 
— Bon... dans ces conditions il y a moyeu; 

de s'entendre. 
« Eh'bien, voilà... je sais où on a erar 

mené la môme... 1 
— Où ? 
— Ne vous occupez pas de ça... Conten-

tez-vous de savoir que c'est dans un en-
droit où on n'entre pas comme dans un 
moulin. 

— Alors... comment... 
— Tranquillisez-vous... il y a des accom-

modements avec le ciel, et si fermée que 
soit la demeure de votre bçlle, il y a tout! 
de même un de mes copains, celui que nous 
appelons Casse-Cœur, qui a trouve la 
moyen d'y pénétrer et d'y rester à de-
meure... II n'en sortira qù'avec la petite... 
Tout est prêt... et je n'ai plus qu'un signal 
à faire. 

(La suite à demain.] Maxime LA Toua* 



habitant NiBf'ork ont passé la frontière du 
Mexique. 
Les menées allemandes aux Etats-Unis 

Washington, 31 Mai. 
La tactique de l'Allemagne vîs-à-vis des 

Etats-Unis qui consiste à s'abstenir, d'une 
part, de toute attaque de l'extérieur pouvant 
actueEement unir et soulever l'opinion améri-
caine contre l'Allemagne, mais à. employer, 
d'autre part, la propagande afin de renou-
veler l'agitation pacifisme propre à diviser 
cette opinion et à créer des troubles à l'in-
térieur, devient chaque Jour plus manifeste. 

Dimanche, à Chicaco, une bataille avait 
lieu, a. l'AuditoTium et dans les rues, entre 
socialistes pacifistes et la police ; il y eut 
plusieurs blessés et des arrestations. 

A Cleveland, le même jour, les policemen 
étaient aux prises avec de soi-disant socialis-
tes protestant contre ta loi d'inscription. 

Lundi, eurent lieu des arrestations à Dé-
troit (Michigan), à Seattle (Washington), a, 
Lyrm (Massachusetts), à Dallas (Texas), à 
Charleston (Virginie). 

A la suite de la découverte de complots 
contre l'enregistrement et la conscription, 
deux bandits arrêtés dans l'Etat de Virginie, 
avouèrent qu'ils avaient résolu de faire sau-
ter les ponts, la Banque, de tuer les agents 
du fisc et les grands propriétaires fonciers 
en manière de protestation contre la loi mili-
taire. Les jugements et considérants ont été 
immédiatement publiés par décision de l'at-
torney général Gregory, afin qu'ils agissent 
comme un avertissement donné à, tout le pays 
contre toute résistance à l'exécution des arti-
cles de la nouvelle loi militaire. 

Le département de la Justico a pris toutes 
mesures pour que les complots du même, 
genre fussent réprimés avec la dernière ri--
gueur aussitôt découvert. 
Les mesures contre 

les agents de l'Allemagne 
Londres, 31 Mal. 

Une dépêche de New-York au Morning Post 
dit : 

Le gouvernement a donné des ordres pour 
que les môles, les jetées, et généralement le 
front de mer de tous les ports, soient interdits 
aux .Allemands, lesquels ne pourront, sous 
aucun prétexte, être employés à hord des na-
vires pour une besogne quelconque. 

On recherche les vrais propriétaires de tous 
les bateaux de pêche, ear ces bateaux pour-
raient servir à mouiller des mines dans les 
ports ou aux environs, ou à compromettre 
la défense des ports. . , 

New-York, SI Mai. 
La similitude des manœuvres d'opposition 

contre la conscription dans diverses parties 
du pays a conduit les autorités fédérales a 
soupçonner des agents allemands d être les 
auteurs de cette agitation.. 

L'enquête militaire a confirmé ces soup-
çons et à la suite du complot découvert au 
Texas, dont il a été question hier, le gouver-
nement est décidé à prendre des mesures ri-
goureuses contre ceux qui préconisent la ré-
sistance à la loi militaire. 

De nouvelles arrestations ont eu heu au 
Texas, à la suite de la découverte dune so-
ciété secrète, favorisée par de grosses in-
fluences allemandes, dont le but est d acheter 
des armes en vue d'organiser une résistance 
armée aux officiers recruteurs. 

Une bande est déjà organisée dans les_ ré-
gions montagneuses de la Virginie. Le gêne-
rai Crowder, chef de la police fédérale, a 
annoncé, la nuit dernière, que le défaut d-ins-
cription, à la date du 5 juin, entraînerait 
pour les. délinquants, un emprisonnement 
d'une année. , ... 

Le ministre do la Justice a dit, de son coté, 
nu'il ne peut être question de demi-mesure-
Et que ceux qui conseilleraient la résistance 
à la loi militaire seraient punis avec la der-' 
nière rigueur. 

Une Ligne des nations 
New-York, 31 Mai. 

' M. Charles Hughes, parlant, hier, à la con-
férence des relations extérieures, a préconise 
une Ligue des nations qui lerait des lois.in-
ternationales obligatoires pour tous les peu-
ples. C'est le seul moyen, a dit M. Lugnes. 
d'assurer la paix du monde. Au cas, a ajouté 
M Hushes, où quelque nation refuserait 
d'adhérer à cette Ligue, ses décisions lui se-
raient imposées par la force, dans l'intérêt de 
la justice et de l'humanité. 
L'Amérique compatira pour la liberté 

du monde, dit M. Wilson • 
Washington, 31 Mai. 

Parlant à la cérémonie>cc^mémorative du 
cimetière d'ArHngton. M, Wilson a déclare 
que le moment était venujpour les Etate-Urns Mm et oue pour sa part, il n'avait pas de 
Œef enUcePqui concerne la Participahon 
nue l'Amérique aurait daras la vaste guerre 
mondiale. l'Amérique qui, une fois de, rtufl. 
aura, l'occasion do prouver .au monde qu elle 
fut créée pour servir l'humanité. Les hom-
mes dont nous vénérons la mémoire, a dit 
^président, ont accompli;, leur tâche pour la 
îibesrté ; nous sommes encore au milieu du 
labeur inachevé. Mais je suis convaincu que 
de même que les hommes-d'Amérique ont ré-
pondu alors à l'appel de la liberté .aujour-
d'hui, ils agiront de même et de' mamère 
-, retenir l'attention de toute l'humanité. Nous 
avons créé notre grande République pour que 
les hommes désirant la liberté trouvent un 
refuge où leurs espérances puissent se réali-
ser Ayant établi et défendu cette Républi-
que, disons que mous ne ravons pas établie 
nour avoir une liberté isolée et égoïste, mais 
que nous sommes prêts,'à venir à votre aide 
et à combattre sur les champs de bataille du 
monde pour la cause de>la liberté humaine. 

La fête du « MeSmorial Bay » 
New-York, 31 Mai. 

Lé « Mémorial Day » a\étô célébré partout 
aux Etats-Unis. Cette célébration a pris à 
New-York une signification particulière en 
raison de la guerre ; elle a été la plus impor-
tante qu'on ait vue depuis', 1898. Des milliers 
de soldats et de marins, de membres de so-
ciétés militaires et d'écoliers ont pris part à 
des parades patriotiques. Le major général 
Bcli Whitman, gouverneur de l'Etat de New-
York a passé en revue dix-huit mille person-
nes. La parade des _ éoolieTS en comprenait 
environ cinquante mille. 

Déjà cent cinquante écrivains tchèques en 
parfait accord avec les députés tchèques eux-
mômes ont déclaré, il y a quelques jours, 
qu'ils n'accepteraient jamais cette responsa-
bilité pour les actes 'd'un gouvernement cri-
minel et qu'ils allaient soutenir devant la 
Chambre dans son intégrité 1 ancien pro 
gramme national tchèque : 1 indépendance 
de la Bohême et son unification avec les Slo. 
vaques Malgré tout, nous savons que toute 
protestation 'vigoureuse des Tchèques et con-
tre là paix autrichienne et contre toute ma. 
nifestation loyaliste sera étouffée par la vio-
lence, d'autant plus crue les huit députés les 
plus influents, les véritables ch.efs de la na-
tion, sont en prison ou en exil. 

Nous avons seuls la liberté pour exprimer 
la vraie volonté de notre nation, nous pro-
testons donc avec la dernière énergie contre 
toutes ces intrigues et contre toutes les vio-
lences dont nous avons été l'objet de la part 
de l'Autriche et nous déclarons, devant le si-
mulacre de Parlement de Vienne, que ses dé-
cisions et ses votes ne pourront lier une na-
tion qui, depuis trois ans engagée dans une 
lutte désespérée contre ses oppresseurs de 
Vienne, de Berlin, de Budapest et qui mani 
teste aujourd'hui plus que jamais — après la 
grande révolution russe — sa ferme volonté 
de voir enfin réalisées sa liberté et son en-
tièro indépendance. 

L'Italie enthousiaste pour la lutte 
jusqu'à la victoire 

Rome, 31 Mai. 
La victoire italienne semble avoir donné 

un nouvel élan à toutes les forces patrioti-
ques du pays. Un véritable plébiscite a groupé 
d'une manière imposante et spontanée au. 
tour de la personnalité du général Cadorna. 
incarnant 1 aimée italienne, toutes les éner 
gies vives et saines des partis politiques di 
vers. La liste; serait trop longue à publier des 
télégrammes /adressés au généralissime italien 
par les grovipements, les associations et les 
personnalités appartenant soit au monde po 
litique, soit au monde économique. 

Ces télégrammes, témoignages précieux des 
sentiments de la grande majorité, sont partis 
de toutes les régions de l'Italie. On prévoit 
que la Chambre qui va se réunir vers le mi-
lieu du mois de juin, donnera le même exem-
ple d'une: attitude exclusivement patriotiquo 
au-dessus. des querelles provisoires et super-
ficielles dés partis. 

La victoire splendiâe de l'armée et l'impres-
sion profonde quelle a produite dans toute 
l'Italie en .même temps qu'elle renforce sin-
gulièrement la courageuse propagande des 
interventistes, rendent par avancé difficiles 
les habituelles manœuvres neutralistes qui, 
menées par;'des éléments de l'extrême-gauche 
ou par des ' éléments d'un internationalisme 
de nuance religieuse, marquent chaque ren-
trée parlementaire. 

L'Utilisation des Effectifs 
Paris, 31 Mai. 

La Commission de l'armée a approuvé le 
texte modifié proposé par M. Henri Chéron, 
au nom de la sous-Commission des effectifs 
pour la proposition de loi fixant les affecta-
tions aux unités combattantes des mobilisés 
appartenant à l'armée active et à la réserve 
de l'armée*'active (loi Mourier). 

■•a 6S les 
conta te BiifMiif autnoîiien 

Paris, S1 MaL 
Le Conseil National des pays tchèques nous 

communique la note suivante : 
Au moment de la convocation du Parlement 

de Vienne, nous élevons notre protestation 
contre tout ce qui se prépare contre notre na-
tion Le Parlement de Vienne est convoqué 
d'une façon irrégulière. Les mandats des 
députés n'ont pas été prolongés à temps, Us 
ne sont plus valables. Vlus de cinquante dé-
putés ne peuvent-remplir leurs fonctions car 
la plupart sont exécutés ou en prison La 
Constitution do 1867 que les Tchèques nont, 
du reste, jamais reconnue n'existe plus puis-
ou'elle a été violée plusieurs fois par fran-
çois-Joseph, mais, des motifs plus graves en-
core nous obligent à protester. 

Le gouvernement autrichien a déchaîné la 
Guerre sans le Parlement et contre la volonté 
exnreve des députés et de la nation tchèque. 
Il a fait fusiller les soldats tchèques en masse, 
interné des centaines de nos patriotes, con-
damné à mort ou emprisonné nos députés, 
bâillonné ou supprimé notre presse, dépense 
plus de 60 milliards pour la guerre crimi-
nelle pressuré la population et ruiné notre 
.pays, il a refusé de faire rentrer au Parle-
ment les huit députés tchèques emprisonnés 
et exilés il a eu même l'audace d'intenter 
un procès de haute trahison au leader des 
radicaux tchèques, M. Klofatch. deux jours 
avant la convocation, quoiqu'il fût en prison 
préventive depuis le commencement de la 
guerre. 

Il a préparé pour le mois prochain deux 
nouveaux grands procès politiques contre les 
patriotes tchèques. La convocation du Parle-
ment est une manœuvre sournoise contre les 
puissances de l'Entente. Le gouvernement au-
trichien espère tromper ces puissances pour 
les amener à la conclusion de la paix alle-
mande et autrichienne. D'une part, il veut 
faire particiner les nations a. la responsabi-
lité de tous ses actes depuis la guerre ; d'au-
tre part, il désire provoquer une manifesta-
tion des nations autrichiennes pour la paix 
et une déclaration loyaliste en faveur de 
l'Autriche, il espère ainsi donner la preuve 
décisive de la vitalité de la monarchie. 

Nous devons protester d'avance contre ces 
intrigues dangereuses pour toute l'Europe dé-
mocratloué. 

dateur allemand îraraeenHolla 
La Haye, 31 Mai. 

Un aviateur naval allemland, qui avait at-
terri hier h Walcheren, a , été interné. Il se 
nomme Carlo Rapozzi. 

LU if» DE STOCKHOLM 
Les gjouipes- di© la Chambre se renaissent 

Paris, 31 Mai. 
Plusieurs groupes se sont réunis ce ma-

tin à la Charabia pour s'occuper de la situa-
tion politique en vue du débat de demain sur 
les interpellations relatives au voyage à 
Stockholm. 

La Gajiche radicale a décidé d'envoyer une 
délégation chez le président du Conseil pour 
lui faire'^part des sentiments du groupe qui 
considère't qu'il y aurait un grave danger au 
point de vue national à ce que le voyage à 
Stockholm' tut autorisé. 

Le groupe socialiste unifié s'est réuni de 
sou côté et a entendu le compte rendu de ses 
délégués avec M. Ribot, sur la question des 
passeports. Le président du Conseil a, paraît-
il, réservé absolument sa réponse jusqu'à de-
main et n'a donné aucune indication à ce 
sujet-

Lés délégués anglais 
Paris, 31 Mai. 

L'Humanité annonce, que le gouvernement 
anglais a décidé de délivrer leurs passeports 
aux Anglais du Parti du Travail et de l'Indé-
pendant Labour-Party, qui enverront ensem-
ble six délégués, parmi lesquels le sous-se-
crétaire d'Etat Roberts (majoritaire), Mac Do-
nald (minoritaire) ; ces six délégués vont h 
Pétrograde et conféreront à Stockholm avec 
Branting. 
lie programmée des socialistes aUemaaacSs 

Londres, si Mat. 
On télégraphia de Copenhague au Times : 
Les délégués du Parti socialiste majoritaire 

allemand et ceux des Trades-Unions sont ar-
rivés à Copenhague hier soir, en route pour 
Stockholm. M. Scheidemann a déclaré que les 
socialistes allemands avaient toujours tendu 
la main à la démocratie sociale internatio-
nale et que maintenant les perspectives d'une 
entente entre les groupes socialistes étaient 
beaucoup plus favorables. 

Il a. émis l'espoir que les socialistes anglais 
seraient également représentés à. Stockholm. 
Les socialistes allemands, interrogés par des 
rédacteurs du Politiken et du Social Demo-
craten, se sont montrés très réservés sur les 
perspectives d'une paix possible et sur les 
conditions auxquelles elle pourrait être con-
clue. 

Scheidemann a exprimé l'espoir qu'Une 
base pour des négociations utiles serait éta-
blie à la Conférence de Stockholm. La paix 
viendra, a-t-il dit, "lorsque tous les gouverne-
ments belligérants seront décidés à adopter 
le programme de paix sans annexions ni in-
demnités des révolutionnaires russes, pro-
gramme également approuvé par les socia-
listes allemands. 

Cette formule d'ailleurs n'excluant pas une 
rectification raisonnable de frontière, il est 
évident toutefois que les socialistes allemands 
sont très désireux de faire adopter à leurs 
collègues danois l'idée que l'Alsace et la 
Lorraine sont d'anciennes provinces alleman-
des et qu'elles sont liées à l'Allemagne par 
tant de liens économiques qu'une nouvelle 
séparation est presque impossible. 

Le Comité exécutif de la Conférence de 
Stockholm a télégraphié à M: Wilson pour 
lui demander d'accorder leurs passeports aux 
représentants des socialistes américains. 

Bâle. 31 Mal. 
Le. Vorwaerts écrit au sujet de la décision 

prise par le Parti socialiste français d'en-
veyer une délégation à Stockholm : 

Cette décision représente le premier grand 
succès qu'a remporté la cause de la paix 
dans l'Europe occidentale. Ou ne peut pré-
voir encore si les Français négocieront direc-
tement avec les Allemands. Il y a entre les 
Allemands et les Français de très sérieuses 
divergences de vues, mais nous voulons es-
pérer que l'habileté des intermédiaires neu-
tres, aidée par la pression exercée par le 
désir international de la paix, réussira à 
trouver un compromis. 

Les délégués socialistes allemands 
et la paix 

Zurich, 31 Mal. 
Las délégations socialistes majoritaires et 

syndicalistes allemandes, ont quitté Berlin 
hier soir pour Stockholm. 

Zurich, 31 Mai. 
La Munchner Post publie une interview 

du député beige Huysmans, qui déclare dou-
ter qu'on arrive a. une conférence générale 
des délégués socialistes : 

« La clef de la paix est, dit-il, aux mains 

des socialistes allemands qui doivent forcer 
leur gouvernement à déclarer ses buts de 
guerre. Les gouvernements français et an-
glais, et même l'Autriche, la Bulgarie et la 
Turquie ont fait des déclarations à ce sujet ; 
seule, l'Allenfigne persiste dans son jeu, qui 
rend impossible toute négociation. » 

Une conférence russe 
Pétrograde, 31 Mal. 

Réunie le 28 mai, pour la première fois, 
la Commission du Comité exécutif des délé-
gués ouvriers et soldats chargée de convo-
quer une conférence internationaliste, a 
choisi Stockholm pour lieu de réunion de 
cette conférence. Si ce choix ne soulève pas 
d'objections, la Commission propose comme 
date do réunion de la conférence entre le' 
15 et le 30 juillet (nouveau style), si cette 
date convient au bureau hollandais et à la 
Commission de Berne. 

Navires neutres capturés 
Christiania, 31 Mai. 

Le gouvernement allemand, tout en accep-
tant de restituer le bateau norvégien Tho-
runn, indûment capturé par un sous-marin, 
prétend retenir l'équipage prisonnier. Cette 
altitude vexatoire provoque l'indignation des 
milieux maritimes norvégiens. 

Amsterdam, 31 Mai. 
Selon le Maasbode, le vapeur hollandais 

Pomona, allant de Copenhague à Amsterdam, 
a été amené à Swinemunde. 

Un vapeur norvégien torpillé 
Bilbao, 31 Mai. 

L'équipage du vapeur norvégien Hiram, 
torpillé le 28 mai, a débarqué à Bilbao. Le 
vapeur, venant du Portugal, se dirigeait vers 
la France avec un chargement de minerai. 

L'efficacité des pirates décroît 
Londres, 31 Mal. 

Dix-neuf bateaux britanniques de com-
merce dont dix-huit de plus de 1.600' ton-
neaux ont été coulés par des mines ou des 
sous-marins. Dix-sept bâtiments ont été atta-
qués sans ..uccès. Les sous-marins ont donc 
désormais une chance sur deux d'être défaits, 
La statistique constate une nouvelle amélio-
ration, caT si les pertes, à la; date du 27, at-
teignent le chiffre de dix-neuf bateaux, elles 
étaient de vingt-sept bateaux la semaine pré-
cédente et de quarante-six du 1er au 6 mai. 

Le trafic maritime de l'Angleterre 
Londres, 31 Mai. 

Mouvement de navires marchands de toutes 
nationalités dans les ports du Royaume-Uni 
pour la semaine finissant le 27 mai, à 15 heu-
res : 

Arrivées. 2.719 ; départs, 2.7G8. Navires mar-
chands britanniques coulés au-dessus de 1.600 
tonnes, 17 ; au-dessous, un bateau de pêche. 
Navires marchands britanniques attaqués sans 
succès, 17, 

Cette statistique comprend invariablement 
tous les navires marchands coulés, même ceux 
au service du gouvernement. 
Cent deux navires grecs 

coulés par les Allemands 
Paris, 31 Mai. 

Des informations d'Athènes disent que le 
journal Patris vient de publier la liste des 
navire.3 grecs coulés par les Allemands. Cette 
liste est intitulée : « Anathème contre les 
Allemands et l'Allemagne ». D'après cette 
statistiques, 102 navires, représentant 300.000 
tonnes, ont été coulés. Il reste à la Grèce 
119 navires [l'un total de 500.000 tonnes. 

Déclaration de M. de Somanonès 
_ . Madrid, 31 Mai. 
Le comte de Romanonès a déclaré à un in-

time qu'il regrettait de n'avoir pas été invité 
au meeting des partis de Gauche où il au-
rait maintenu les déclarations contenues dans 
son message, au roi. Il a ajouté que de nom-
breux libéraux partisans'de l'Entente y au-
raient également assisté. 

Madrid, 31 Mai. 
Au sujet du meeting du parti libéral, le 

comte de Romanonès a fait à un correspon-
dant la déclaration suivante : 

L'importance de ce meeting est considéra-
ble ; elle est énorme, a dit le comte de Roma-
nonès ; cette grandiose manifestation exer-
cera peut-être une influence encore plus 
grande sur la politique extérieure que sur la 
politique intérieure. 

— Quel est votre sentiment. Monsieur lo 
Président, sur les discours prononcés, a. de-
mandé le correspondant ? 

— Ce meeting et les discours étaient néces-
saires ; il fallait que les amis des Alliés fas-
sent connaître, aussi leurs volontés ; ce sont 
des républicains qui ont parlé. Je suis, moi, 
monarchiste, et suis chaque jour plus monar-
chiste et plus attaché au roi ; mais je ne puis 
que souscrire entièrement aux conclusions 
votées dimanche à l'issue du meeting. 

Le comte de Romanonès ajoute : « Ces con-
clusions, du reste, se trouvent presque mot 
à mot dans ma lettre au roi. Républicains et 
libéraux n'ont pas les mêmes conceptions po-
litiques, mais ils se trouvent d'accord sur 
l'attitude à prendre à l'heure actuelle devant 
le conflit européen. 

— Et que pensez-vous de la situation, Mon-
sieur le Président, a demandé le correspon-
dant 1 

— Chaque jour et à chaque heure du jour 
elle devient plus confuse et plus grave. 

— Croyez-vous que la session des Cortês 
aura lieu ? 

Là-dessus le comte de Romanonès s'est mis 
a, sourire : le n'en suis pas très sûr, a-t-il ré-
pondu. 

La garnison de Barcelone 
Madrid, 31 Mal. 

Le" bruit court que le capitaine général 
Alfau, de Barcelone, a été destitué. Le général 
Marina le remplacerait. Le comte del Sorrallo 
serait nommé capitaine général à Madrid. 
On croit que plusieurs autres officiers de la 
garnison de Barcelone ont également été des-
titués. 

Une décision du gouvernement 
Berlin, 31 Mai. 

A la fin du Conseil des ministres, M. Julio 
Burell, ministre de l'Intérieur, a déclaré : 

Etant donné les importantes négociations 
diplomatiques que .nous espérons voir bientôt 
terminées, le gouvernement estime danqe-
reuse, dans l'intérêt au pays, toute manifes-
tation publique relative-aux questions inter-
nationales. En conséquence, assumant l'en-
tière responsabilité de sa résolution dont il 
rendra compte au Parlement, le gouverne-
ment décide de ne pas permettre, pour l'ins-
tant, les manifestations annoncées à Madrid 
et dans Vautres villes de l'Espagne. 

Manifestations interdites 
Madrid, 31 Mai. 

Le gouvernement a adressé par télégramme 
à toutes las autorités des provinces des ins-
tructions portant que doivent être interdites 
toutes manifestations et réunions publiques 
qui auraient trait à la question internatio-
nale. La manifestation ahiadophile de Ma^ 
drid annoncée pour le 10 juin n'aura donc 
pas lieu. 
La suspension des garanties 

constitutionnelles 
Madrid, 31 Mai. 

Les journaux annoncent qu'une suspension 
des garanties constitutionnelles sera décré-
tée dans trois ou quatre jours. A la fin du 
Conseil des ministres, M. Gulie Burell, mi-
nistre de l'Intérieur, a déclaré : 

« Etant donné les importantes négociations 
diplomatiques que nous espérons voir bien-
tôt terminées, le gouvernement estime dan-
gereuse dans l'intérêt du pays toute manifes-
tation publique relative aux questions inter-
nationales. En conséquence, assumant l'en-
tière responsabilité de la résolution dont il 
rendra compte au Parlement, le gouverne-
ment décide de ne pas permettre pour l'ins-
tant les manifestations annoncées à Madrid 
et dans d'autres villes de l'Espîrgne ». 

D'importants changement dans les grands 
commandements militaires ont été décidés. 
Le général Alfau, capitaine général de la 
Catalogne est remplacé par le général Marina 

qui occupait le poste de capitaine général do 
Madrid. Celui-ci est remplacé par le général 
Echague, comte de Serrallo, ancien ministro 
de la Guerre dans le Cabinet Dato. qui de-
puis cette époque n'avait exercé aucun com-
mandement. 

Le Conseil des ministres a également ap-
prouvé un décret important concernant d'au-
tres généraux et officiers. Le ministre d'Etat, 
M. Alvarado, a rendu compte au Conseil des 
ministres de l'état des négociations en cours 
entre l'Espagne et plusieurs puissances étran-
gères ; mais vu le caractère délicat du sujet, 
le gouvernement a décidé de ne publier en-
core aucun détail. 

LA HAIRIMRHBUE 
♦ Parie, 31 Mal. 
Le ministre de la Guerre comme suite à 

ses instructions précédentes (12 janvier, 
£1 avril et 6 mai 1917), vient d'adresser aux 
généraux commandant les régions une circu-
laire dans laquelle il leur rappelle qu'il y a 
lieu d'accélérer, dans toute la mesure du pos-
sible, le renvoi à la terre des agriculteurs 
R. A. T. du service auxiliaire (circulaire du 
6 mai). Son intention formelle est que cette 
opération soit terminée dans le plus bref dé-
lai, afin que tous ces hommes aient le temps 
de préparer les travaux de fenaison qui vont 
commencer le mois prochain. 

Quelques agriculteurs des classes 88 et 89 
seraient encore maintenus sous les drapeaux, 
soit parce que leurs pièces ne sont pas en 
règle, soit pour tout autre cause. Le ministre 
insiste pour que ces cas particuliers soient 
réglés au plus vite en sinspirant, quand il y 
a doute, de la directive suivante : 

Doivent être renvoyés tous les hommes des clas-
ses 1S88 et 1SS9 gui avant le 12 janvier 1917, avaient 
comme profession principale celle de cultivateur, 
viticulteur ou maraîcher, quelle que soit la super-
ficie exploitée. Vous mettrez donc, lo cas échéant, 
les intéressés en demeure de produire leurs pièces 
dans le plus bret délai possible et vous solutionne-
rez leur cas immédiatement. 

Des permissions agricoles de quinze jours 
devront également être accordées à partir du 
10 juin aux planteurs de choux fourragers 
qui entrent dans la catégorie des hommes 
pouvant bénéficier de permissions agricoles. 

LE PARTI RADICAL SOCIALISTE 
Paris, 31 Mai. 

Le groupe du parti républicain radical et 
radical socialiste, a élu ce matin les membres 
de son Comité directeur : MM. Emile Bander, 
Caillaux, Durafour, Gardey, Girard Madoux, 
Lasserre, Merlin, J.-B. Morin, Mourier, Ra-
fler, Raynaud. René Renoult. 

j formé seulement avec l'appui des membres 
1 de l'opposition. 

Le comte Tisza, sans s'opposer à la liquida-
tion des affaires courantes, s'opposerait éner-
giquement à toute tentative pour entamer la 
solution du problème de la réforme électo-
rale. 

En cas de constitution d'un Cabinet des mi-
norités, il est très probable que la Chambre 
sera dissoute. 

Zurich, 31 Mai. 
D'après les Dernières Nouvelles de Munich, 

l'empereur Charles recevra, aujourd'hui en 
audiences particulières, diverses personnalités 
politiques et notamment, le comte Zichy le 
docteur Weckerlé, le comte Sérenyi et le 
comte Berkzeviezy. 

En Allemagne 
Les attentats antimilitaristes 

sa multiplient 
Baie, 31 Mai. 

Les attentats anti-militaristes prennent à 
Berlin une importance toujours plus grande. 
L'autorité militaire de la capitale promet une 
récompense de 1.000 marks à qui, par ses 
indications, permettra l'arrestation d'un, cri-
minel ou de ses complices. 

Liebknecht torturé dans sa prison 
Zurich, 31 Mai. 

Les déclarations faites par le député Wurm 
au sujet du traitement infligé à Liebltnecht 
ont soulevé dans les cercles internationalis-
tes de Zurich une vive émotion. Des voya-
geurs revenant d'Allemagne ont confirmé 
que l'ancien député de Potsdam souffrait de la 
faim dans sa prison. Liebknecht a écrit à 
sa famille une lettre que le directeur de la 
prison a visée, où il demande des provisions : 
« Je ne pourrai pas, dit-il, résister plus long;, 
temps à ce régime ». 

Les finances russes 
Pétrograde, 31 Mai. 

En qualité de gérant, provisoire du minis-
tère des Finances, M. Terestchenko a soumis 
à l'approbation du gouvernement une propo-
sition relative à une extension du droit 
d'émission de deux milliards. 

Les membres du gouvernement ont adopté, 
à l'unanimité, la proposition de M. Terest-
chenko. 

La fortune de l'es-tsar 
Pétrograde, 31 Mai. 

La Commission chargée par le gouverne-
ment provisoire d'opérer le recollement de la 
fortune de Nicolas II a acquis la preuve que 
l'ex-tsar avait placé de grands capitaux aux 
Etats-Unis, notamment dans les entreprises 
suivantes : Chemin de fer de Pensylvanie, 
50 millions de dollars ; Métropolitain de New-
York, 10 millions ; Chemin de fer de l'Ohio à 
Baltimore, 5 millions ; Chemin de fer Great 
Central de New-York, 5 millions. C'est M. Ba-
kiraetiew, ambassadeur russe à Washington, 
qui était l'agent financier de Nicolas Ro-
manoff en Amérique. 

L'autonomie de la Finlande 
Pétrograde, 31 Mai. 

Le gouvernement discute les demandes des 
Finlandais. Une des plus importantes de ces 
demandes est l'autonomie de la Finlande avec 
des garanties internationales. 

Les mesures contre l'ivresse 
Pétrograde, 31 Mai. 

Le gouvernement provisoire a décrété des 
mesures de répression contre les abus des 
boissons alcooliques. Elles prévoient en subs-
tance une année et demie de prison pour qui-
conque se montrerait en état d'ivresse dans 
les lieux publics ou y ferait abus des bois-
sons alcooliques, uùlconque en état d'ivresse 
se rendrait coupable d'actes de violence, com-
mettrait un vol ou autre délit, serait passible 
de six à huit années de travaux forcés. 

Le ministre de la gnerre sur le front 
Pétrograde, 30 Mai. 

Les informations d'Odessa constatent l'en-
thousiasme soulevé parmi les troupes du 
front par la visite du ministre de la guerre, 
M. Kerehsky. De nombreux meetings ont eu 
lieu auxquels assistaient plus de cent mille 
soldats. M. Kerensky a obtenu partout un 
succès triomphal .A l'issue des meetings, les 
soldats ont porté le ministre de la Guerre en 
triomphe. 

M. Kerensky a carcouru, sur plusieurs 
points, les tranchées avancées et il a pu 
constater le meilleur esprit parmi les trou-
pes de première ligne. 

Des ordres du jour favorables à l'offensive 
ont été adoptés, notamment dans une réu-
nion de l'assemblée des délégués du front 
Sud, au Théâtre Municipal d'Odessa. Les re-
présentants de plusieurs armées sont venus 
assurer le ministre que l'ordre d'attaque se-
rait pour eux une loi. 

Le procès des anciens ministres 
Pétrograde, 30 Mai. 

Le Retch annonce que la Commission d'en-
quête chargée d'instruire le procès du géné-
ral Soukhomlinof, des autres ministres de 
l'ancien régime et de Mme Soukhomlinof, a 
terminé ses travaux. Elle a remis le dossier 
au ministre do la Justice. 

Le rapport, conclut aux poursuites judiciai-
res contre les accusés. 

Un navire s'échoue 
Madrid, 31 Mai. 

A Ibiza, près du phare de Botaîuch, s'est 
échoué le brigantin malouin Marie-Alfred, 
venant de Port-Vendres, avec une charge rie 
sel. L'équipage a été sauvé. 

Paris, 31 Mai. 
L'Hompie Enchaîné. — A Stockholm. — De 

M. G. Clemenceau : 
Qui tromper lorsqu'on va discuter d'une Alsace-

Lorraine que le Vorwaerts de Guillaume II a l'im-
pudence de proclamer allemande î Se peut-il con-
cevoir une plus grande folie que de discuter de 
l'avenir do territoires dont la victoire seule per-
mettra la libération ? 

A quoi peuvent ahoutlr des phrases sur la Po-
logne, quand il faut des actes qui pressent plus que 
n'ont l'air de croire les révolutionnaires de Rus-
sie î Que des illusions d'idéalisme soient compré-
hensibles du peuple russe né d'hier à la Ubcrté, 
soit. Son gouvernement comprend jusqïï'à trois 
lcienthallens que M. Ribot pourtant no peut pas 
suivre. 

JS'otire expérience est plus longue et nous avons 
pu mesurer d'un peu plus près la distance des 
mots aux faits. 

Les socialistes boches vont à Stockholm pour 
nous offrir des mots qui nous dérangent da l'ac-
tion. Nos soldats combattent pour des réalités. 
Pour leur faire tomber les armes des mains, il 
leur faut des victoires et pas autre chose! 

Si nos socialistes ont résolu que leur voyage de 
Stockholm puisse donner un résultat tangible, il 
leur suffira de rester fidèles à eux-mêmes et de 
porter d'abord devant l'assemblée la proposition 
qu'ils ont librement sanctionnée de leurs votes 
dans un élan de haute sincérité, il y a quinze 
Jours a peine : « Le parti socialiste dépose devant 
l'Internationale une demande de mise en accusa-
tion des représentants coupables et félons du so-
cialisme autrichien et allemand. » 

A ce prix seulement leur voyage pourra Etre 
autre chose qu'une capitulation. 

Au Soudan 
Londres, 31 Mai. 

II résulte d'un communiqué inséré à la 
London Gazette, que les opérations militai-
res dans le Darfour, depuis l'occupation de 
la capitale El-Fasher, en mai 191G, jusqu'à la 
mort du sultan Ali Dinar, le 6 novembre, ont 
permis de récupérer 150.000 milles carrés au 
Soudan. 

La Grise ministérielle hongroise 
Vers la dissolution du Parlement 

Zurich, 31 Mai. 
La Nottvelle Presse Libre de Vienne dit sa-

voir que l'ancien président du Conseil, 
Alexandre Weckerlé, sera chargé par le sou-
verain de former le nouveau Cabinet de con-
centration. Au cas où le parti Tisza refuserait 
de collaborer avec le ministère dans la ques-
tion de la réforme électorale, conformément 
au projet approuvé par l'empereur, la disso-
lution du Parlement serait prononcée. 

Cette éventualité est de plus en plus mise 
en avant par les milieux politiques sérieux. 

Paris, 31 Mal. 
On télégraphie de Berne qu'à la réunion 

du parti national hongrois, jeudi dernier, le 
comte Tisza a dit : 

î Nous n'accepterons aucun projet qui 
puisse menacer la suprématie politique de la 
race Magyare, même si le roi de Hongrie le 
demande ». 

Zurich, 31 Mal. 
Aucun éclaircissement ne s'est produit dans 

la situation si critique du ministère hongrois. 
La nouvelle que le comte Andrassy a été in-
vité à former le nouveau Cabinet n'est pas 
confirmée, bien qu'on puisse considérer cette 
solution comme très probable. Si ce compro-
mis ne Téussit pas, le Cabinet pourrait être 

l'àM sanKaira de i'armss d'Orient 
Paris, 30 Mai. 

La Commission des Affaires extérieures a 
adopté, à runanimlté, les conclusions du 
rapport de M. Lagrosillière, sur sa mission à 
Salonique. A la suite de ce vote, elle a dé-
cidé qu'une délégation se rendrait auprès du 
gouvernement pour attirer son attention sur 
les mesures immédiates à prendre en vue 
d'assurer le bon état sanitaire die l'armée 
d'Orient. 

Le président, M. Leygues, a fait savoir à la 
Commission, que M. Ribot lui demandait de 
vouloir bien ajourner son audition aux pre-
miers jouTs de la semaine prochaine. 

Un Avion anglais 
vole deJLondres à Rome 

Rome, 30 Mai. 
Cet après-midi, à 6 heures 20, à l'aéro-

drome de Centocelle, un avion britannique, 
venant de Londres, a atterri heureusement 
après avoir fait les étapes de Paris, Turin 
et Pisc. 

Rome, 30 Mai. 
Le biplan anglais arrivé aujourd'hui avait 

à bord cinq personnes. De nombreux officiers 
ont reçu les aviateurs alliés auxquels ils ont 
fait un accueil très chaleureux. 

Fonceurs à 
Paris, 31 Mai. 

Lo ministère de la Marine communique la 
note suivante : 

candidats à l'Ecole navale sont intormés que 
le prochain concours d'admission à cette écolo aura 
lieu dans Je courant du niois de lévrier 1918. Des 
réductions vont être apportées pour ce concours 
au programme d'admission. Elles seront notifiées 
prochainement au Journal Officiel. 

■ 

Nouvelles de Partout 
Une explosion à la poudrerie ùa Toulouse 
Toulouse, si mai. — Une explosion s'est pro-

duite dans la matinée, à la Poudrerie Nationale 
de Toulouse, dans une usine à meules. Le sinistre 
a été rapidement enrayé. On a malheureusement 
à déplorer la mort d'un ouvrier. 

Paris, 31 Mai. 
Le citoyen Vincent Carlier, ancien député 

do la 5" circonscription de Marseille, vient 
de mourir subitement à Nanterre N'ayant 
pas, été réélu en 1010 à Marseille, il s'était re-
tire ii Nanterre et fait inscrire à la section 
socialiste locale. 

CITATION 
Le brigadier Garrone, du 8° cuirassiers, a 

été cité à l'ordre de la brigade en ces termes : 
Le général commandant la M' brlgado de dra-

gons, cite à l'ordre de la brigade : 
La brigadier Garrone, du 8' régiment do cuiras-

siers : Brigadier qui a toujours servi d'exemple 
à son escouade par son courage et sa bonne hu-
meur. S'est particulièrement distingué dans la 
nuit du 21 au 22 avril 1917 en établissant et orga-
nisant à quelques mètres de l'ennemi un poste do 
liaison dans un terrain complètement bouleversé 
par l'explosion d'une mine. 

Signé : Le général de Latour, commandant la 
14" brigade do dragons, 4 mai 1917. 

Notre jeune concitoyen est le petit-fils de 
Mme Garrone, propriétaire du Grand-Hôtel 
du Petit Louvre. Rappelons à ce propos qu'un 
autre petit-fils de Mme Garrone, le jeune 
Georges Bon, trouva, l'année dernière, à Mau-
repas une mort glorieuse qui lui valut une 
citation à l'ordre du Ior corps d'armée. 

X-, JE1 « F» A Y £3 » 
Ils n'ont tous qu'une seule pensée : « Le Pays », 

telle est la légende d'une excellente aîflche d'A. 
Willette qui tapisse les murs de Paris. 

Lo Paus est le titre d'un grand quotidien qui 
parait aujourd'hui ayant à sa tête une rédaction 
de tout premier ordre. 

Signalons entre autres : H. Barbusse V. BOM£ 
Léalllcs, Anatole France V. Margueiltte, Llvet-
de Monzle, Rosny aîné, «eorgcsJVea 

Son programme sera nettement républicain H 
comTattrTpSout où ils se manifestent, la réao. 
tion et lo cléricalisme. „„„»>x»« ♦r,„t M 

Nous souhaitons à ce nouveau confrère out 1« 
succès que mérite le courage de faire Paraître ..u 
milieu des difficultés matérielles de 11 heure Plè-
sent* un organe assez puissant pour prétendu» 
diriger l'opinion publique. 

Les Porîs de Marseille 
Un nouveau bassin à Mirabeau. — Les 

services de la Chambre die Con> 
merce étendus à Port-de-Bouc 

et à l'étang de Berre. 
Paris, 31 MaL 

M. Desplas, ministre des Travaux pu-
blics, a déposé un projet de loi ayant pour 
objet la construction, au port de Marseille, 
d'un nouveau bassin h Mirabeau, ainsi que 
l'unification des services spéciaux du port 
gérés par la Chambre de Commerce dff 

..Marseille et leur extension aux ouvrages 
de Port-dc-Bouc et de l'étang de Berre. 

Paris, 31 MaL 
La séance est ouverte a 3 heures 25. 
M. AMOîiin Dubost préside. 
M. Léon Eourgeois dépose le '-projet de loi rela-

tif au repos pendant l'après-midi du samedi (se-
maine anglaise). 

Le Sénat aborde la discussion du projet de loi 
concernant l'appUcation de l'art. 5 de la loi du 
i" Juillet 1916 (contribution extraordinaire sur les 
bénéfices réalisés pendant la guerre). 

Le rapporteur prend la parole dans la discussion 
générale. Il rappelle que la loi soumise au Sénat 
est une loi interprétative et qu'elle frappo d'une 
contribution de 50 % tous ceux qui ont, h l'occa-
sion de la guerre, fait des bénéfices exceptionnels. 
U demande le voté de la loi adoptée par la Cham-
bre. ; 

M. Touron proteste avec énergie contre la pro-
cédure proposée au Sénat. 

M. P.SéSin, sous-socrétatre d'Etat aux Finances, 
examine l'économie du projet. 

Après des répliques du rapporteur et de M. Tou-
ron, la discussion générale est close et le Séna* 
adopta l'article unique. 

La discussion <le l'interpellation de M. Perchot 
sur ]a politique économiquo du gouvernement et 
particulièrement sur le ravitaillement général du 
pays est renvoyée d la prochaine séance. Différents 
autres projets de loi figurant a l'ordre du Jour 
sont renvoyés à la prochaine séance. 

La séance est levée à 4 h. 40. Séance, de* 
main ù 3 heures. 

• ' Paris, 31 Mal.- "> 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous 

la présidence de M, René Renoult, 

UN INCIDENT 
M, cJo ciiappedûlaïno proteste avec véhémence 

parce que, contrairement à une promesso qui lui 
a été faite, la président du Conseil n'est pas là 
pour répondre à une question au sujet de notra 
représentation à l'étranger. 

M. Renoult. — Le président du Conseil nous in-
forme qu'il ne peut venir actuellement au Palais-
Bourbcn. 

Les interpsilations « le ïiifeieiesaî 
L'ordre du jour appelle la suite clé la discussion 

des interpellations sur le ravitaillement. 
M. Navarre interpelle sur ks mesures que la" 

gouvernement compte " prenclre pour assurer la 
soudure de la récolte en blé de 1917 avec les ré-
coltés précédentes. 

M. Navarre réclame la réquisition des stocks 
que lès moins intéressants des spéculateurs dé-
tiennent espérant des hausses successives. Les dé-
clarations ne se sont élevées qu'à 10.SOi.000 quin-
taux. C'est un chiffre très .inférieur à la réalité. 
Le ministre lui-même a reconnu que plus da 
3 millions 600.000 quintaux sont dissimulés. C'est 
ainsi que quantité de meules ne sont pas encore 
battues. 

M. Violletto. —Tous les stocks visibles et notam-
ment les meules sont réquisitionnés. 

M, Navarro. — Il ne suffit pas de les réquisl-
tionner, il faut les battre. 

M. Ch. Benoist. — On formera une équipe mints* 
tériclle pour ce battage. (Rires.) 

M. Navarre. — Le ministre nous dit que la sou-
dure serait une question de chance. U va au petiî 
bonheur. 

M. Viollslte. — Vous figurez-vous que 3 million* 
de quintaux suffiraient à faire la soudure ? 

M. Navarro. — Il y en a bien plus qui se dissi-
mulent. Même si les navires apportant le blé sont 
torpillés, il y a sur lo territoire suffisamment da 
blé. Une catégorie de paysans ne doit pas pou-
voir exploiter les difficultés actuelles en atten-
dant une hausse du prix du blé. Je demande au 
ministre de mettre un terme à des spéculations 
dangereuses. 

M. Deshayes appelle l'attention du ministre dur 
Ravitaillement sur la question de l'exploitation 
des tourbières et des forêts pour parer à la crisa 
du charbon. 

M. Oornudet préconise la venue en France da 
mineurs anglais pour intensifier notre production 
de charbon. 

M. oornudet insiste sur la nécessité de facilita 
la tàcho des maires et do lournir du charbon ài 
toutes les usines à gaz. 

M. Louis Dubois s'étonno que les chiffres donnés 
par MM, Herriot et Violletto sur nos besoins en 
charbon diffèrent, de 17 millions de tonnes. Cet 
écart prouve avec quelle légèreté, depuis deux ans. 
l'administration avait fait ses enquêtes. 

M. Louis Dubois. — En portant à 50 millions 
do tonnes lo chiffre de M. Sembat je crois chif-
frer très largement nos besoins pour 1917. Je pensa 
que nous devons réduire au minimum les impor-
tations do charbon et en augmenter la production 
dans nos mines. Nous économiserons les milliards 
et notre change s'en ressentira heureusement. 

M. Louis Dubois constate avec satisfaction que 
nos mines pourront produire 30 millions de tonnes 
cette année au lieu de 19 millions en 1915. U suf-
fira donc d'importer 20 millions de tonnes par an 
au lieu des 2» millions promises par les Anglais. 

M. Lavoinno signale que le blé est à l'heure 
actuelle le grain vendu le meilleur marché. Il fau-
drait que ce soit le contraire afin que le blé ne soi* 
pas gaspillé. 

M. Cay se plaint du système défectueux dS 
répartition du charbon. 

M, Cuichard vient exposer les doléances dei 
agriculteurs du Vaucluse auxquels on ne donna 
pas assez de sursis d'appel. On ne met pas un as-
sez grand nombre de prisonniers allemands à leur 
disposition. Quantité de fruits pourrissent sur 
place. 

M. do la Trémoille signale un incident au sujeï 
d'un envoi de viandes frigorifiées au Havre. 

M. Violicite. — Il s'est produit un malentendu.. 
M, Durandy constate que les département qui! 

respectent la taxe du blé n'en ont pas. tandis qua 
les autres en obtiennent grâce à des procédés illé-
gaux. 

M, Navarre. — Réquisitionnez tout le blé 1 
M. Vignette, — La réquisition ne peut Jouer qtis 

lorsque l'ordre public est en jeu, par exempla 
dans les circonstances actuelles pour faire la 
soudure : toutefois, la réquisition, lie peut porter 
que sur les stocks visibles. Une certaine quantité 
reste chez le paysan qui a toujours la possibilité 
do la vendre à un prix supérieur à la taxe. C'est 
pour cela que le gouvernement avait pronosé la 
prix de 40 francs. La taxe a été fixée à 30 francs 
dans un esprit de transaction. 

M. Douvori demande comment U se fait que les 
mines de. Blanzy ont été autorisées à livrer un» 
grande quantité de charbon à un particulier et à 
refuser le combustible à un industriel. 

M. Bouveri estime que le ministre des Travail* 
publics pourrait augmenter la production on réor-
ganisant le contrôle par lo rappel à leur peste des 
ingénieurs mobilisés comme artilleurs. 

M. violletto dit, qu'il veillera à l'utilisation du 
bois de chauffage. 

M. Violleîto. — Je suis tout à fait d'avis qu'il 
doit y avoir un service central des bois. 

M. Mauger. — H y en a un dans chaque minis-
tère. Les uns tirent à hue les autres à dia. C'est 
l'anaTChie. Il faut que ce-la cesse. La répétition 
djoit être faite par un organo unique. (Applaudis-
sements.) 

M. Viollotte. — C'est pour cela que je saisirai 
le gouvernement la semaine prochaine de la tota-
lité du problème, afin qno cet organe unique soil 
créé. (Applaudissements.) 

- M. Bouveri, reprenant son discours, préconisa 
diverses mesures pour accroître la production du 
charbon. On exige des mineurs un travail exces-
sif qui est anémiant. Les mineurs consentent l'ef-
fort qu'on leur demande, mais à condition que cet 
effort ne soit pas gaspillé comme à Snint-Eticnne, 
où le charbon taillé dans les galeries ne peut fttra 
évacué faute de manœuvres. 

M. Bouveri termine en donnant lecture d'une pro-
position do résolution proposant qu'une indemnité 
de 1 fr. 50 par jour, à la charge des Sociétés mi-
nières, soit, accordée à tous les ouvriers ouvrières 
et employés des mines dont lo salaire est infé-
rieur à 3.000 francs, avec effet rétroactif à partil 
du !<w janvier dernier. 



cUntonsllîep la production du char-' 
_ ^"^l? a ccUo *> 1* main-u,'çeuvi«, 

xle utilisation cte. la matn-d'œUTHo, 
asft«ua^»uclla les exportants des mines fràn-
'çaiaes ▼ont à leur disposition crue les mines du 
r.ôirta). nul. avant la guerre, ne produisaient gue 
,19 mUttlons do tonnes. Ces mines ont fourni un 
effort très Intéressant. Elles sont arrivées au 
ctaiîre do 26 minions. Cotte augmentation a été 
ofrtenuo grâce aux efforts de la Chambre, et de 
MM. Setnibat et Herriot, afin do rendre à la " raine 
des classes do mineurs. Moi-même, je m'efforce 
d'obtenir la mlso en sursis des mineurs des clas-
ses 190C a 1909, mais à la suite do la loi Dalbiez, 
dix tais do travail à la mine sont exigés, c'est-à-
dire l'arrêt à la classe 1905. Je. suis résolu à 
abaisser lo délai à cinq ans. Kaceard avec lo 
nilmietre de la Guerre, des mesumes ont été prises 
pour que les demandes do sursis no prennent plus 
des semaines et des mois. 

Nous aurons aussi non seulement du matériel 
étranger, mais aussi des équipas de mtaeiurs. jvsn--. 

ivjsago aussi l'exploitation des mines do Béthune 
au fur et à mesure de leur évacuation. 

Enfin, nous emploierons le plus possible les 
.prisonniers, mais pour les mines du Pàs-de-Calals, 
les accords internationaux nous obligent à ne pas 

^employer les prisonniers à moins de 30 kilomètres 
«lie la ligno do £eu. 
| Abordant ensuite la question de l'utilisation ra-
tionnelle et judicieuse de la main-d'œuvre, le m,l-
;nistro exaïnlno les solutions tajaniques pirécoril-
eées par divers InterpeUateurs. ries coftversations 
teont engagées pour assurer des indemnités de 
toW.rté de vlo'aux mineurs. Je demande à niés col-
lègues d'attendre les résultats et do renvoyer leur 
proposition à la Commission des rotaes. 

ï-a clôture de la discussion générale est pro-
noncée. 

1 M. Vipllette dit que le gouvernement accepte 
lfordro du jour, de confiance présenté par. ■Ht. .Pyiecû 
et plasiouïs do : ses amis. 

! M. jfcharlcs Benoist réclame l'ordre du tous ©UT' 
)5t simple. 

Le ministre réplique quo la Chambre a le devoir 
û© dire si oui ou non elle entend lui continuer 
Ba.confiance. 

I M. Théo Crétin lit une déclatration de ses aaais 
.socialistes réclamant notamment le recensement 
des ressources nationales et l'accroissement ■ de la 

(production. 
! M. Lefeouoq défend, son ordre du Jour visant, en 
partin.ïuc.' une répression plus' iséVÈre dë"toutes 
des 'manœuvres accaparement. 

¥ota de roFdre tlH four te eantkiwa 
On vote, sur Hordre du jour pur et simple 

ejui est repoussé par 385 voik contre 128. 
L'ordre du jour de M. Puecli, accepté par le 

gouvernement, est voté à mains, levées. 
La. séance est levée à 8 heures 30 et renvoyée 

à demain 3 heures. 

Notules Marseillaises 

Un poste à créer 
Les journaux enregistrent les rixes et les 

meurtres qui se produisent, tous les jours, 
.dans le quartier . Viyaux. Les victimes sont 
généralement des soldats et des coloniaux qui. 
'sont provoqués par de mauvais sujets, les-
quels, le plus souvent, restent impunis. La 
police est impuissante à maintenir l'ordre 
dans ce quartier si turbulent. 

Mais l'autorité militaire pourr«ft peut-être 
faire cesser cet état de choses en y créant 
un poste à titre permanent. 

' Il y a quelques jours nous avons rappelé 
les postes et les patrouilles de la garde natio-
nale qui, en 1870, ont admirablement main-
ténu l'ordre et.la tranquillité dans notre ville. 

En ce qui concerne spécialement le quar-
tier en question, nous nous bornons à soumet-
tre l.ïdée de cette création à l'autorité com-
.petite. 

Jk* EDITION 

cer le décès subit à Saint-Raphaël, où elle 
s'était rendue en villégiature pour quelques 
jours, de Mme Rose Casas, épouse Montbelli, 
âgée de 42 ans. Aux familles si douloureuse-
ment éprouvées, nous offrons l'expression de 
nos vives condoléances. 

Avis. — M. le Maire prie les propriétaires 
de venir à la Mairie déclarer dans le plus 
bref délai la Quantité de foin et de luzerne 
qu'ils ont récolté ou qu'ils récolteront dans 
le courant de la saison. Ceux qui possèdent 
des vaches laitières, bœufs, ânes, ainsi que 
ceux qui n'ont pas encore déclaré les che-
vaux ou mulets qu'ils possèdent depuis le pre-
mier janvier, sont priés de venir faire la dé-
claration à la Mairie au plus tôt. Ces ren-
seignements sont de nature à. faciliter les 
opérations du ravitaillement ciuil et mili-
talrè. 

SAINT-TROPEZ 
Avis. — Les familles ou les1 veuves qui ont 

, des. enfants a. leur charge, dont les pères ont 
été tués à l'emnemi, sont priées de passer à la 
Mairie afin de fournir des renseignements en 
vue d'un secours destiné à ces orphelins. 

Syndicat agricole. — Les membres du syn-
dicat agricole de Saint-Tropez sont invités 
a venir prendre livraison de la totalité de 
leur commande qu'ils ont faites en sulfate 
de cuivre. 

SALERNES 
Monument commémoratlf. — Souscription : 
M. Roplan, rentier à Toulon, a fait parvenir ces 

jours-ci à M. le maire la somme de 100 fr.; Mme 
Dalinas de Fontan, 10 fr.; M. Barruchi, ouvrier à 
;MàndeHeu', 2 fr., co qui porte à ce jour le "mon-
tant des souscriptions, à la somme de G14 fr., qui 
ont été souscrites comme suit : MM. Aristide Pa-
rato, de Brignoles, 5 fr.; Erbérard, maire do Sa-
lérnes, 20 fr. ; Cerman Hormidor, 10 fr. ; Hébréard. 
Joseph, 20 fr. ; Esiérard L.. 5 fr.; E. Bertrand, 5 far. 
AUanian, curé, 5 £r.; Marcel Pn-iilémon, 1 fr. ; Ito-
dedllat, pharmacien, 20 fr, ; E. Franc, 5 fr. ; P. 
Trie. 2. fr.; G. Taxdy, 2 fr.; P. Héraud, 10 f.r.; Lu-
oie Bousscine, collecte, 15 fr. ; capitaine Leclère, 
5 fr. ; veuve Marin Marthe, 5 fr.; L. Sàumier, 1 fr. ; 
produit des soirées artistiques,. 313 fr.; Simon Ma-
rius, 50 fr. 

SAINT-JULIEN 
Température. —. Depuis près de dix jours 

nous subissons, des pluies torrentielles ; les 
terres sont submergées ; la campagne souffre 
du manque de soleil et les fourrages se pour-
rissent. Allons-nous nous trouver comme en 
1915 dans l'impossibilité de sulfater la vigne 
tant les terres sont détrempées ? Le désastre 
serait alors complet. Espérons que le beau 
temps viendra nous épargner cette nouvelle 
calamité. 

LES ROUVIERES-DE-SAINT-JULIEN 
Permissionnaires. — Sont én permission 

régulière, Gillet Benjamin, conseiller muni-
cipal ; Philibert Arthur, garde champêtre et 
Pourrière Emile maréchal ferrant, ancien se-
crétaire. A tous nos souhaits de bienvenue. 

Matelot suspect. — La nuit dernière, vers 
31 heures du soir, le matelot infirmier Louis 
Y.... en subsistance au V« dépôt, se trouvant 
en tenue irjvigulière sur le boulevard de 
Strasbourg, *etait arrêté par les < agents et, 
amené à la Permanence. Fouillé, an décou-
vrit en sa possession un reçu de la Compa-
gnie du Gaz au nom de Mme Jullien, débi-
tante 19, rue de l'Unité, et trois coupures de 
'fôurnaux relatant un cambriolage récemment 
Opéré dans les appartements de cette dame. 
*Comme il se pourrait bien que Louis V... 
ne fut pas étranger à ce vol, les papiers ont 
été 6*sis pour être transmis au commissaire 
tenquWtsur. Quant a lui, une patrouille le con-
duisit à la Patache, où il dut passer le res-
tent' dé. la nuit. 

DRÛGUIGNAN 

Citation. — Du val Paul, sergent-major au 
E03e régiment d'Infanterie a été l'objet d'une 
citation à l'ordre du régiment : a A fait 
preuve de courage et de dévouement dans les 
missions qui lui ont été confiées, blessé le 
28 avril 1915 a l'attaque d'une tranchée «. Au 
front depuis le début de la campagne, 23 août 
1914. Toutes nos félicitations. 

LA MOTTE 
Pour les œuvres patriotiques. — La vente 

des insignes et gravures, organisée par les 
élèves de nos écoles au profit de l'Œuvre du 
Devoir Social pour la reconstruction dies 
foyej* détruits par la guerre, a produit la 
somma de 31 fr. 45. 

vw La quête faite dans nos écoles au pro-
fit des Tuberculeux de la Guerre a produit la 
mm* ae 5 ir; 15- 'L u* A * Le produit fia ces quêtes a été envoyé a 
M. l'inspecteur d'Académie chargé de centra-
liser les fonds. 

Nos sincères remerciements aux généreux 
d°nateUTS- FAYENCE 

Citation. — Noire compatriote et ami Clovis 
Chevalier, soldat téléphoniste au 57° régiment 
d'infanterie coloniale, vient d'obtenir la ci-
tation suivante : « Soldat téléphoniste d'un 
dévouement à toute épreuve. Belle attitude 
M 17 avril 1917, à ramené le coTps de son lieu-
tenant tué ». Croix de guerre. Nos félicita-
tions. 

SEILLANS 
Mort au champ d'honneur. — On annonce 

Tue notre concitoyen M. Fastoret Fernand, 
ieiinË soldat de la classe 1917, du d'infan-
'.ei'ia'coloniale, a été tué à son premier com-
bat son père est sur le front où il a reçu la 
pénible nouvelle. Nos sincères condoléances à 
!a famille éplorée. 
* FREÎUS 

Recensement des denrées fourragères. — 
En vue du recensement du foin et de la lu-

ï'ern,e, les producteurs de(,denrées fourragères 
sont tenus de faire canlhartro à la Mairie, 
les quantités récoltées, comme suite au pré-
sent avis, les possesseurs de vaches laitières, 
de chevaux, juments, mulets et ânes sont in-
vités à faire à la Mairie les déclarations du 
nombre de ces animaux en leur possession. 

ROQUEBRUNE 
Main d'œuvre militaire. — Pour suppléer 

les ouvriers agricoles indispensables à. la con-
servation des récoltes pendantes depuis les 
dernières .pluies qui les ont compromises,, des 
équipes de militaires malgaches poufèont être 
mises à la disposition des agriculteurs qui en 
feront la demande à la Mairie jusqu'au ven-
dre ni 1" juin, en indiquant le nombre de-
mandé et la durée de l'occupation. 

Pesage des cocons. — Le pesage des cocons 
se fera' tous les jours, dimanches et jours fé-
riés excepté'S, dans le vestibule de la Mairie, 
de 7 heures à 9 heures du matin et de 5 heu-
res à 7 heures du soir, par M. Léopold Lou-
che, retraité, assisté par M. Léopold Moissac, 
receveur buraliste. 

COGOLIN 
Mort au champ d'honneur. — La Mairie 

vient de recevoir l'avis officiel du décès de 
notai jeune concitoyen Janiello François. Ce 
bravî garçon avait été signalé disparu en 
août 1914. A la famille Janiello, réellement 
éprouvée, nous adressons nos sincères con-
doléances. 

LE LUC 
Jlyménèe. — Mardi a été célébré le ma-

riage de M. Aye Albert, employé au P.-L.-M. 
à îi* Seyne, avec Mlle Maurel Emilie. La 
sormne de cinq: francs a été versée pour les 
pauvres. Nous adressons nos meilleurs vœux 
aux nouveaux époux. 

VIDAUBAN 

Nécrologie. — Mardi ont eu lieu les obsè-
ques do M. Emile Chabran âgé de 63 ans qui 
ia été conduit au cimetière avec le concours 
d'un nombreux cortège. 

vwNous avons également le regret d'annea-

Cour d'Assises. — Dans sa première au-
dience de la 3° session qui s'est ouverte mer-
credi, le jury a examiné Taffaire Louis Cai-
ron, déserteur de l'infanterie coloniale, con-
damné à vingt ans de travaux forcés par con-
tumace, pour participation à divers vols qua-
lifiés que nous avons relatés. Cairon a été 
condamné à quatre ans d'emprisonnement et 
vingt ans d'interdiction de séjour. 

Dans la journée d'hier, il a examiné l'af-
faire de vol qualifié Amapane et Pesehti. 

La fête du Statuto. — Cette fête ou plutôt 
cet anniversaire sera commémoré dimanche 
prochain, sans excès de joie, ni banquets. 

Le consul d'Italie recevra les sociétés ita-
liennes et ses nationaux, de 10 à 11 heures 
du matin. Le consul général remettra à 
M. Emidio Mignani la Médaille d'argent à la 
valeur militaire conférée à son fils, le sous-
lieutenant Ange Mignani, héroïquement mort 
pour la Patrie. Dans l'après-midi, à 6 heures, 
le professeur Canti, directeur de l'Institut 
technique de Rome, spécialement chargé par 
le ministre Scialoja, tiendra une conférence-
publique sur la guerre, dans la salle du Go-
mité Dante Alighieri, rue Sainte-Réparade, 2. 

A la Place de Nice. — Le commandant Dû-
ment qui, depuis le début de la guerre, assu-
rait les fonctions de major de la garnison, est 
remplacé depuis hier par le commandant 
Noailles, du 6° chasseurs, actuellement en 
congé de convalescence à Menton. Le com-
mandant Dumont laisse le souvenir d'un offi-
cier affable que ses subordonnés regrettent. 

Suicide d'une jeune fille de 15 ans. — La 
jeune Nonna Gatti, âgée de 15 ans, demeu-
rant 11, rue Foderée, s'est tuée en se tirant 
un coup de revolver à la tempe. La jeune 
désespérée a laissé à ses parents une lettre 
dans laquelle elle leur fait part de sa triste 
détermination. 

CANNES | 
Morts au champ d'honneur. — Nous appre-

nons avec peine la mort glorieuse de notre 
concitoyen le soldat André-Antoine ViaJ, du 
50» chasseurs à pied et du capitaine E.-A. 
Verlin, tué le 4 mai. Blessé à Dieuze et dé-
coré de la Légion d'honneur, il fut instruc-
teur dj la classe 1915, puis il fut cité deux 
fols sur le front. Nous adressons aux familles 
de ces braves nos vives condoléances. 

Nos officiers. — Nous apprenons avec plai-
sir que notre concitoyen, le capitaine Fer-
dinand Bret, chevalier de la Légion d'hon-
neur, vient d'être décoré par le gouverne-
ment britannique du Mllitary Cross. Nos fé-
licitations. 

Avis. — Les personnes qui ont fourni des 
couvertures et de la lingerie pour les hôpi-
taux militaires municipaux sont priées de 
vouloir bien les faire retirer au plus tôt 
(s'adresser au Syndicat d'Initiative avec le 
reçu des objets.) Les objets qui n'auront pas 
été réclamés avant le 1er juillet prochain se-
ront considérés comme abandonnés à la Ville. 

La cherté de la vie. — Voici les prix actueL 
lement pratiqués : pommes de terre, 0 fr. 55 
et 0 fr. 65 le kilo ; petits pois. 0 fr. 80 et 
1 f,r. .le kilo ; asperges, 0 fr. 80 et. 1 fr. le kilo ; 
haricots verts, 2 fr. et 2 fr. 50 le kilo j fèves, 
0 fr. 50 et 0 fr. 30 le kilo ; salades, de 0 fr. 10 
à 0 fr. 20 la pièoe ; choux, de 0 fr. 40 à 0 fr. 60 
la pièce : blettes, 0 fr. 10 le paquet ; carottes, 
0 fr. 10 le paquet ; oignons nouveaux, 0 fr. -10 
le paquet ; fraises, de 0 fr. 80 à 1 fr. 25 le 
kilo ; cerises, de 0 fr. GO à 1 fr. le kilo ; 
nèfles, 1 fr. 25 le kilo ; œufs frais, 2 fr. 70 
la douzaine ; œufs ordinaires, 2 fr. 30 ; 
'beurre, de 0 fr. 85 à 1 fr. l'hecto. 

GRASSE 
Avenir du prolétariat. — Les sociétaires qui 

ont 15 ans de versement et 50 ans d'âge, sont 
priés de vouloir bien fournir leur certificat 
de vie sur papier libre et le faire parvenir 
au trésorier du Comité avant le 10 juin pro-
chain. Les cotisations seront perçues après-
demain dimanche, 3 juin, de 8 h. 30 à 11 h. 
du matin, rue de la Pouost. 

VALLAURIS 

Cambriolage. — La nuit dernière, des mal-
faiteurs ont' pénétré avec effraction dans le 
magasin d'épicerie de Mime Rouscian, rue 
François-Dounet, à Vallauris. M. Giroud, com-
missaire de police, s'est rendu sur les lieux 
dès la première heure et a procédé aux cons-
tatations. Des indices sérieux ont été recueil-
lis et il est probable que les auteurs de ce 
vol me tarderont pas à tomber entre les 
mains de la justice. 

Arrestation. — En vertu d'un mandat d'ar-
rêt décerné par M. le juge d'instruction à 
Grasse, la police de notre ville, assistée de 
la gendarmerie, a arrêté, hier, place des 
Ecoles, à. Vallauris, le nommé Saltetto Fran-
çois-Joseph, âgé de 23 ans, soldat au 1" régi-
ment d'artillerie de montagne, qui, profitant 
d'une permission, avec des complices arrêtés 
à Cannes, avait cambriolé et dévalisé de nom-
breux magasins dans cette dernière ville. 
Saltetto a été remis entre les mains de la 
gendarmerie pour être transféré à Grasse. 

AMTÏBES 

Promotion. — M. Grasso, sous-lieutenant 
au ...a régiment du génie de l'armée italienne, 
sur le front du Trentin. vient d'être promu 
lieutenant. Toutes nos félicitations ainsi qu'à 
son père, M. Grasso, l'épicier bien connu de 
la place Macé. # 

En permission. — M. Gui solphe, cap Haine 
de l'infanterie coloniale, est venu du Maroc 
passer une permission de vingt et un jours 
dans sa famille. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 31 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel Suivant : 
Actions d'artillerie assez vives dans les régions de Vsuxaillon, Laiîaux et 

au nord-ouest da Reims. 
Dans la région de la cote 108 (sud de Berry-au-Bac), l'ennemi, après avoir 

fait jouer plusieurs mines, a occupé quelques éléments do tranchées boulever-
sées par l'explosion. 

En Champagne, une contre-attaque, menée avec vigueur, a rejeté l'ennemi 
des points où il avait pris pied la nuit dernière, au nord-est du mont Haut. No-
tre ligne est intégralement rétablie. 

Journée calme partout ailleurs. 

Dans la journée du 30 mai, cinq avions allemands ont éié abattus par nos 
pilotes. D'après de nouveaux renseignements d'autres appareils ennemis si-
gnalés les jours précédents comme endommagés, ont été réellement abattus. 

31 Mai, 12 heures 50. 
Un raid allemand a été repoussé ce 

matin au sud d'Armentières. Nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers. 

L'artillerie a montré de l'activité de 
part et d'autre au cours de la nuit, vers 
BuJUecourt et sur la rive droite de la 
Scarpe. 

31 Mai, 20 heures. 
Aucun événement important à signa-

ler au cours de la journée, en dehors 
dte l'activité des deux artilleries en di-
vers points du front. 

Hier deux aéroplanes allemands ont 
été contraints d'atterrir désemparés. Un 
des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué belge 
Le Havre, 31 Mai. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Luttes de bombes et de grenades, par-
ticulièrement vives vers Steenstraete et 
la Maison du Passeur. Devant Dixmude, 
duel d'artillerie intense. 

' Canonnade habituelle sur le reste du 
front. 

LA GUERRE EN ORIENT 
it 

GommanlqBé français 
Paris, 31 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient, 30 mai : 
Canonnade sur tout le front. 
Notre aviation a bombardé des campeïrients 

autrichiens au nord de Devoli (Albanie 
orientale). 

mm des 

Paris, 31 Mai. 
M. René Renoult a informé le ministre 

de la Guerre de son intention de lui poser 
une question, à la Chambre, sur finexécu-
tion des" mesures annoncées relativement 
à la relève des soldats de l'armée d'Orient 
ayant déjà accompli un long séjour sur ce 
front. 

M. Painlevé a accepté de répondre à la 
question de M. René Renoult, au début 
d'une prochaine séance. 

La eoopératSQBdes effectifs alliés 
Une motion de la Commission 

sénatoriale de l'Armée 
Paris, 31 Mai. 

Après avoir entendu un rapport détaillé de 
M Miel Ferry sur la coopération des effectifs 
alliés, la Commission de l'armée a adopté, 
à l'unanimité des membres présents, une mo-
tion qui sera transmise au gouvernement et 
elle a chargé M. Abel Ferry de la soutenir 
comme rapporteur en Comité secret devant la 
Chambre. 

La Commission a adopté les conclusions 
d'une communication de M. d'Aubigny sur les 
mitrailleuses d'infanterie. 

a «erre s 
Le mouvement des ports français 

Paris, 31 Mai. 
De la statistique du mouvement des ports 

français pendant la semaine finissant le 
27 mai communiquée par le ministère de la 
Marine nous relevons les chiffres suivants : 

Entrées, 1.046 ; sorties, 1.042. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marins ou des mines, de» 1.600 ton-
neaux brut et plus, 2 ; au-dessous de 1.600 ton-
neaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 5. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 

U Situation de notre Wariae marchande 
Paris, 31 Mai. 

La Commission de la Marine Marchande a 
examiné très longuement la situation de notre 
marine de commerce du fait de la guerre 
d'une part, et, d'autre part, du fait de Ta dis-
sémination des divers services de la Marine 
marchande entre plusieurs ministères. Elle 
a envisagé diverses mesures destinées à réali-
ser uns unité de vues et d'action indispensa-
bles ii l'existence même de cet élément de 
fortune nationale. 

La Réglementation des Permissions 
BOX 

MM. 
mande 

lUcrans «70-7/. — Rsiirer les mandats alloca-
tion dimanche, de 10 h. à midi, bus Blanc, boule-
vard. Dusommier. 11 a. 

m Paris, 31 Mai. 
Lauche et 'vTilin ont déposé une de-

d'initerpellatlon au ministre de la 
Guerre sur la non application de règles fixées 
par le gouvernement, d'accord avec le Parle-
ment, fixant les permissions des soldats et 
sur les sanctions qu'il compte prendre contre 
les chefs qui se refusent à appliquer les or-
dres du ministre, ordres sanctionnés par les 
délibérations de la Chambre. 

ON SÊROi CONTRE LE TYPHUS 
Bâle, 31 Mai. 

Les journaux turcs annoncent que le bac-
tériologue Servet-Kimmin a réussi à inoculer 
t des chèvres le bacille du typhus. Il a ob-
tenu d'excellents résultats dans la vaccina-
tion des malades avec le sérum ainsi obtenu. 

EûMHiîipé officiel 
Rome, 31 Mai. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin et de Carnie, des 
pluies abondantes et un brouillard épais 
ont entravé pendant la iournée d'hier l'ac-
tivité de l'artillerie mais ont favorisé, par 
contre, les opérations de patrouilles. 

Dans ta nuit du 29 au 30, au nord de 
Solla Tonale, l'ennemi a -tenté d'enlever par 
une attaque de surprise deux de nos postes 
avancés à Punla-di-Albiolo, mais il a été 
aperçu H temps et repoussé. 

Sur les pentes septentrionales du mont 
Pizzul Pans (Carnie) et dans la haute, val-
lée du torrent de Raccolona (Eella), deux 
tentatives ennemies contre nos lignes ont 
complètement échoué. 

Sur la front des Alpes Juliennes, notre 
artillerie a répondu efficacement aux tirs 
fréquents des Autrichiens et de hardies 
pointes de nos patrouilles ont provoqué 
plusieurs fois une alerte dans les troupes 
ennemies occupées à se renforcer sur de 
nouvelles positions. 

Dans la zone de Vodice, nos batteries ont 
dispersé des masses de troupes ennemies se 
préparant à l'attaque. 

Signé : CADORNA. 

La situation politique et économique 
Pétrograde, 31 Mai. 

Parlant à Moscou devant le Conseil local 
des délégués des ouvriers et soldats, M. Tse-
retelli, ministre des Postes et Télégraphes, a 
déclaré que M. Kerensky avait reçu du gou-
vernement des pouvoirs presque illimités et 
que son ordre : c En avant 1 » devait déclen-
cher un mouvement du prolétariat, au nom 
de la liberté. Il faut, a ajouté M. Tseretelli, 

que les démocraties du monde ne puissent 
pas dire : « N'imitez pas l'exemple de la Ré-
publiQue russe, vous en voyez les conséquen-
ces ». S'il faut prendre l'offensive, l'armée 
doit la prendre. 

Rendant compte ensuite de la situation éco-
nomique, le ministre des Postes a dit : 

« Nous sommes à la veille dune crise extra-
ordinaire. Un lock-out général nous menace, 
les entrepreneurs pouvant un jour nous ap-
porter les clés da leurs usines à cause de 
l'augmentation progressive des impôts. Nous 
prenons toutes les mesures pour que les en-
weprises ne s'arrêtent pas. Nous allons intro-
duire la mobilisation civile, mais il faut que 
les ouvriers ee sacrifient également et fixent 
des salaires minima ». 

Le Houskaya Yolia ' constate déjà une aug-
mentation dès sans-travail, a. la suite de la 
fermeture progressive des fabriques. 

Les Opérations des Troupes belges 
dans le Sisti-j' " 

Le Havre, Si Mal. 
Communiqué du ministère belge des colo-

nies du 31 mai : 
Un contingent de troupes coloniales belges 

s'est joint aux forces britanniques opérant 
contre les derniers centres de résistance de 
l'ennemi dans le sud de l'Afrique orientale 
allemande. Les troupes belges, marchant eu 
plusieurs colonnes, ont atteint la zone ac-
tuelle des opérations et ont pris contact avec 
l'ennemi à vingt kilomètres au sud de Ka-
lula, dans la nuit du 22 au 23 mai. 

Une patrouille du 6° bataillon a fait pri-
sonnier le major Wintgens, qui commandait 
les troupes allemandes dans le nord de la 
colonie au moment de l'offensive belge de 
1916. 

Presidio (Texas), 31 Mai. 
Une bande de partisans de Villa a attaqué 

la ville mexicaine d'Ojinaga, voisine de Pre-
sidio. La garnison, surprise, a été obligée de 
se réfugier en territoire américain, abandon-
nant ses armes. Les femmes et les enfants 
avaient passé la frontière dès le commence-
ment de l'attaque. 

Presidio (Texas), 31 Mai. 
D'après des douaniers arrivés d'Ojinaga, le 

général Villa aurait dirigé personnellement 
l'attaque de ses troupes qui sont toujours en 
possession d'Ojinaga. Le gros de son armée 
serait à vingt milles à l'est de Presidio. 

REMERCIEMENTS (Cuers-Le Val) 

M™ veuve Casimir Blanc ; MM. Eugène et 
Jules Blanc ; M. et M™ Jammes remercient 
leurs amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casion du décès de M. Casimir BLANC, 

AVIS PS MESSE ET REMERCIEMENTS 
(Nimes) 

M™ Gustave Goubier. née Roche ; M. et 
M™ Alexandre Goubier et leurs familles vous 
remercient de la sympathie que vous leur 
avez témaignée à l'occasion de la mort de 
M. Qusêave GOUBIER, directeur du « Jour-
nal du Midi », et vous prient d'assister à la 
messe de famille qui se dira pour le repos de 
son âme. le vendredi 1" juin, à 9 heures 30 
précises, en l'église paroissiale de Sainte-
Perpétue. Les personnes qui ne recevraient 
pas de lettre de faire part sont priées de con-
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

Le président du Grand Cercle de la iSoliette 
a l'honneur de faire savoir aux membres le 
décès de leur regretté collègue M. Nicolas 
FACH, et les prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu aujourd'hui vendredi 1" juin, 
à 9 heures du matin, rue Fauchier, 50. 

Voici des Preuves : 
Deux millions lia blessés portant les appa» 

reils de A. CLAVERiE. 
L'approbation de plus de 6.000 Docteurs. 

Médecins qui les ordonnent journellement ai 
leurs malades. 

Plus de 200.CC0 attestations reconnaissantes 
reçues de tous les points du globe. Ce sont là 
des garanties qu'aucun autre appareil au 
monde ne saurait donner. 

Les Nouveaux appareils pneumatiques Bre-
vetés sans ressort de A. CLAVERIE, de Parisi 
sont donc les seuls qu'on doive adopter lors-
qu'on veut se soigner sérieusement. Avea 
eux, on peut se livrer à n'importe quel tra-
vail sans qu'ils se déplacent jamais, et sang 
ressentir la moindre douleur ; toutes les her-
nies sont maintenues d'une façon parfaite : 
ils sont les plus puissants en même tempa 
que les plus souples. 

Tous les hernieux, qui veulent se débarras-
ser de leur infirmité, ainsi que toutes les da-
mes qui souffrent de Descentes ou Déviations 
utérines, doivent donc profiter du passage 
du renommé Spécialiste qui fera l'applica* 
tlon de ses incomparables appareils de 9 tu 
à 5 h. à : 
Alaia, vendredi 1° et samedi 2 juin, hôtel 

Njcolas. 
Nimes, dimanche 3 et lundi 4. hôtel du Midi 

et de la Poste. , 
Ganges, mardi 5,hÔtel de la Croix-Blanche. ' 
Tarascon, mercredi 6, hôtel des Empereurs.-
Orange, jeudi 7, hôtel de la Poste et- des 

Princes. 
Carpentras, vendredi 8, hôtel de la Poste, 
Apt, samedi 9, hôtel du Louvre. 
Avignon, dimanche 10, Grand-HôteL 
Cavaiilon, lundi 11, hôtel Moderne. 
Arles, mardi 12, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 13, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 14, hôtel du Louvre. 
Urignoles, vendredi 15, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 18. dimanche 17, lundi 

18, mardi 19, mercredi 20 et jeudi 21, hôtel 
Richelieu, 15, cours Belsunce. 
Geintures perfectionnées et appareils CLA< 

VERSE contre les maladies de matrice, déplax 
céments des organes, obésité, varices, etc. 

Jambes et Bras artificiels. Modèles perfea 
tiomiés A. CLAVERiE, spécialiste breveté, 
234, faubourg Saint-Martin. Paris. 

MM. les actionnaires sont convooués eiï 
assemblée générale ordinaire le vfcmdredl! 
15 juin, a 11 heures du matin, au 6iege so-
cial, boulevard des Dames, 63. 

ORDRE DU JOUR 
Rapport du Conseil d'administration ; rat*1 

port des commissaires ; approbation des 
comptes, s'il y a lieu ; répartition ; nomma* 
tion des commissaires pour l'exercice 1917. -

Les actions ou certificats de banque doi< 
vent être déposés au siège social, cinq jours 
au moins avant la date de l'assemblée. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h linon? ïaillsnr j i^hoi%o 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOW'.g 

L'AIR PUR DANS LES PINS !j 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air nur, panorama superbe 6ur la' 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement Î 

À la prise de possession du terrain le 
solde 10 francs par mois. S'adresser courr 
Lieutaud. 118, au 1- étage. 

Société des Brands Itavam fe inife 
Société Anonyme. Capital : 8.000.000 de francs 

Siège social : 77, rue Paradis 

MM. les actionnaires sont informés que 
l'asisemblée générale du 26 mai 1917 a décidé 
la mise en distribution d'une somme de 35 fr. 
par action, représentant le dividende, intérêt 
compris, du vingt-cinquième exercice du 
1" janvier au 31 décembre 1916. 

Cette somme sera payée, à partir du 15 juin 
courant, contre remise du coupon n° 25 et 
sous déduction dés impôts, en : 

33 fr. 25 pour les actions nominatives 
33 fr. 11 pour les actions au porteur 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise 
de Crédit Industriel et Commercial et de 
Dépôts, rue Paradis, 75 ; 

A PARIS : A la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et de Dépôts, rue Auber, 4 ; à la 
Banque Transatlantique, rue de Mogador. 10. 

DES TREIZE PAQISETS 
du PERE Sîaiza 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.75 la paÇuet; par poste 1.05 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 te.; complet dep 100 fr • dents 
sans plaque, meilleur marcho' qu'ailleurs. Joseph Raphaël chirïipaîen 
dentiste (Faculté de Paris), rue de la Darse, 18, 2», (Maisoa Ou'din) 

Sa A partir du 1er Juin, réclamez partout « 
"S 
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24, Rue Taitbout « PARIS 
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GRAND ORGANE QUOTIDIEN, POLITIQUE ET INTELLECTUEL, 

de la Démocratie Nationale 

TOUTES LES OPINIONS 

TOUTES LES IDÉES 

LICAINES 

FRANÇAISES 

Le Pays publie en feuilleton : 

LES AILES DE L'HOMME 
GRAND ROMAN INÉDIT 

par Félicien CHAMPSAUR 
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Excellent produit 
non toxique 

décongestion-
nant, anti-
leucorrhéi-
que, réso-
lutif et ci-
catrisant. 

Odeuî-rxès 
agréable. 

Usage 
continu très 

économique. 
Assure 

un bien-être 
réel. 

— Avec cette boîte de GYRALDGSE, 
vous n'aurez plus de malaises. 

L'OPINION MÉDICALE : 
- lin résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis dt l'aire avec la Gy'raldbso, font que 
nous conseillons toujours son emploi daus les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, l'urétrite,-la mé-
liite, la salpingite, et en (butes circonstances le médecin devra se 
rappeler l'adage bien connue : « La santé générale de la femme est 
l'aile de son hygiène infinie, ■> 

D' Henri RAJAT, 
îsstesr ès-sei£rc83 da rtliùiereiU de lyo», Chef du laboratoire des Mo^pisei CHs. 

Directes,- du Bureau Municipal dTlyjièas ds ïfchv, 

BtftbîlsosraeotB Caaîsloin 2, rue de V&lencicnnes, P»n3. o\ toutes 
phsmiaciee. La boîte tranoo, ô francs; Ioa 4 franco, 22 Iranca, 



SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Casslus (40 ans de succès) 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille! 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes 

Venle aux Eneires Piiipcs 
A NIMES, le lundi a juin a 
2 heures, place des Arènes 
de : 

TPSS iieiies foiras de maître 
et de rifles tenais : 

Mylord, coupé, dog-car, lan-
dau, charrette anglaise, cha-
riot, etc. 

Harnais à 2 chevaux et à 
1 cheval, selles, ete. 

Une jument s'attelanit. 
Un cheval, âgé <ie 8 ans. ré 

formé de la gendarmerie. 
E. Rossé, comroissaire-priseur 

RRÛOEZ-VOUS ̂ à titre °vô*"^ 
UI iWUI.4, I UU^ . un magnifique colis de broderies 
dessinées sur très belles étoffes pour 1 chemise jour, 1 pantalon 
1 cache-corset, 1 chemise nuit taille 44. Les 4 articles garantis de 
première qualité, contre mandat de 2 fr. 95, ou remboursement de 
3 fr. 35. Vous reoevrez en plus et gratuitemani la démonstration 
des points les plus usités. Est-Il offre plus avantageuse puisaue 
.je m'engage à rembourser si l'on n'est pas satisfait ? WJmo Vincent 
221, rue Duguesclin, Lyon. ' 

A VENDRE 
Chambre, salle à manger. tou6 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée. 5, au 1". 

Ventes ou Achats 
de Fends de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
!7 mars 1909 dans le iournaj 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipuie (article 3) que 
l'a publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
datts la auinzalne do la date 
do la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
vcTéo du 8° au 15« jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
urênoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
llxô pour les oppositions et 
une élection de domicile datis 
le ressort dvr tribunal. 

A ununnr pétrin mécani-
stlWlïtque pour boulan-

ger et petite broyeuse à cho-
colat. S'adr. 173, Prado. 

, MALADIES SECRÈTES 
de la neau. des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne Daie 

que les remèdes. 

îE-FEIVi^E 
BSSSÂS-EAILLOLj 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. 1.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formaL.conseils grat. 
tl rPTCSTSTH Installations 
tLLL S nslr! S L en tons «en-! 
res. Sonnerie, éclairage.' 2. rue 
Eulise-Salrit-Mtchel. 

CABINET 

Edouard SARTORIO 
agréé 

68, avenue do la Gare, 68. — NICE 

Recouvrement de Créances sur Nies et la Région 

~~: CONTENTIEUX ~~ 
Direction de tons Procès Civils on Commerciaux 

VENTE & ACHAT de FONDS de COMMERCE 
Villas — Immeubles de rapport — Terrains 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
sur toutes questions 

par correspondance et par 

• AVOCAT-CONSEIL 
DOCTEUR EN DROIT 

attaché au Cabinet 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

SÂGE-FEMfVIE 
M™ ARNAUD,2G,ail. Capucines, 
Prend pens.Consult. t. L.jours. 

RELIGIEUSE dS&Tnlnpt 
urinant au lit. Ecr. M°rc BaroU Itanli s. 

Conducteur-typo capable est 
demandé, Imprimerie J. 

Vin, 52, rue Saint-Savournin. 

38, rue Saini-Ferréol 
Offre lune superbe prime 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples.. 0.50 cent. (lins;e 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

MONTRES-BRACELETS 
ou de poche à vendre, bon. 
occas., gar. 5 an6, val. réelle 
25 fr.. prix 15 fr.Modèle n° 2 
avec cadr. lum., verres incas., 
mouv. ancre empierré, gar. 
sur bull. 5 ans, prix 26 fr., 50 
au lieu de 35 fr., franco contre 
mandat â A. Clavelly, 1. bou-
levard Curtil. Saint-Barnabé, 
Marseille. 

la 

QU PINTO VENDE 
I 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAF 
ménage mi-cuit silicatô 
100,130,150 fr. les 100 k. 
pr. spéc' pour le gros. 

Gandiol, 17, r. d'Isoard, Marseille. 
nitUDÎTOC tôliers, chaudron 
UUBhtLno niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

J DEMANDE de bonnes ou-
N vrières corsagières, une 

apprentie et une courslère, 
Aux Armes de France, atelier 
Vlborel. 

militaires, ad-
ministrations, 

bonne ouvrière dem., pressé. 
Raymond, r. St-Dominique. 3. 

ADJOINTE Sndée-* £a 

I 9 

GUÉRIS 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

\&s ! - Femmes ! 

2e flUjç Mme Pallez, veuve 
Mêla Pelabon, ayant ven-

du son matériel de cantine à 
M. Filippi, oppositions chez 
ce dernier, cantinier au 46 co-
lonial, Mourilion-Toulon. 

2e fi SIJC L'épicerie rue Gué-
HWIO rin, 77, vendue. Op. 

à 10 jours, Suspène, 1, rue 
Thubaneau. 

trois coupons. Ré-
clam, r. Sainte, 56. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique crue l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état inorbtdo 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux do la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
do maladies, toiles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

LE RET< 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph1» du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph'« Chabro, Gorlier, Vedel.— 
AIX : Phl« Don. — Alt LES : Ph<» Maurel. — AVIGNON : Ph" Marie et Rolland.— LA ClOTAT ! 
Ph'° Barrière. — CANNES : Phla Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph'» Rostagnt. — 
ALAIS : Phle Bonnaure, et toutes les bonne? pharmacies. 

i.fjiBwujtimiwjHH'inuaaBi 

1, RUE COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de f = systèmes. Exti actions s. douleur. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à 1 époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étpuffe-
ment et de suffocation crui étreintS 
la gorge, des bouffées de chaleur*! 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Exiger ce portrait l°ureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes ej 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors cra'U 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même ceUe qui n'épi»u-
ve aucun malaise, doit faire usage de Ja JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit <Ju sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle ^'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera^ 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY! la Femme évitera ton-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. ©O 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Rflag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements, gratis) 

CONSULTATION S fr. fif\£ 
Analyse da Sang 0\JO 

Voies urinairés. -Ëlectrolyse. - Plaies des jambes. Cours Bolsonce, 2. 
INSTITUT CLINIQM:, de 9 à 12 heures et de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 heures, 

SIROP INFANTILE GIMIÉ' Sc
c°o^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GJLAIRES. fiSU^ 
GUET.En vente partout. Dépôt t PHl« HEILHAK, 8, al. Meilhan. Se métier des imitations, 

ASTHME la Poudre et les Clg».« 
rettes de l'abbé JeroJ 
arrêtent instantané» 

ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'EttfntTement, Tonx rcbeUe. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine 2 fr. 10 
la boito expédiée franco contre mandat adressé à (iastinei. 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94. à Marseille. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir « 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi] 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. ' 

DEMAUDES D'EMPLOIS 

DAME 38 ans, dirigerait intérieur Monsteur 
seul. Ecrire au s'adresser Julienne, rue 

Moustier, 18, magasin. 
MECANICIEN diplômé demande place dans 
m usines ou autres. Ecrire E. Gastellanos, 
poste restante, Sagit-F/erréo-L 

OUVRIERE capable disposant fonds demande 
emploi chez confectionneuse de chapes 

ou Autres pour intendance, fournirait argent 
nécessaire au marché. Ecr. chez Mme Oli-
vier, rue Ihiafrs, 10, de 11 h. à 5 h. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
3 Jetersrs, demandés, haute paie, capables, 
références - -'~ées, Plantévin et C", 41 B, rue 
Fearari, Marseille. 
n ES CHEMINS DE FER de la^ Camargue"! 
L Arles demandent des électeteiens et des 
aj usteuss. ; \ 

CHARRON est demandé chez MM. Caries 
frères, carrossiers à Toulon. 

«N DEMANDE des ouvriers menuisiers et 
U ébénistes Chez Ventre, rue des Bons-En-
fants. 68. 
BJORLOGER est demandé Chez Rosenfeld, rue 
H Salnt-FerMoL 84. ^_ 

ON DEMANDE un garçon de 13 a 14 ans 
présenté par ses parents, pnannaoie Sasia, 

i5, rue d'Aix. , 

DN DEMANDE un apprenti pâtissier dé-
grossi et une bonne à tout faire 98, rue 

de la République, boulangerie. 

ON DEMAN.DE chez Depxez, 19, rue Paradis, 
femme de ménagé et jeune homme pour 

courses. Se présenter de 11 heures à midi. 

ON DEMANDE des coupeuses pour les tissus 
et des colleuses à la main et machine. 

Desbols. 29, rue Thubaneau. 

OUVRIERS en cycles et limeurs sod/t deman-
dés, 20, rue Dragon, chez Barthélémy. 

ON DEMANDE une apprentie dégrossie tail-
leuse et une denn-ouvrière, chemin des 

Chutes-Laviie, 28, au 1er, milieu. 
r&N DEMANDE une bonne ouvrière pour l'on-
U dulation Marcel bien rétribuée, 43, rue Va-
con, à l'entr^soL 

APPRENTIE dégrossie coiffeuse est deman-
dée chez Mfflie Janique, 14, rue Glandevès. 

ON DEMANDE une jeune apprentie payée de 
suite Aux Fantaisies Parisiennes, boule-

vard Dugbmmàer, 16 B. Se présenter après 
10 heures. 

,N DEMANDE camionneur sérieux, bar des 
xJ Cinq Avenaies, boulevard de la Liberté, 46. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour la 
chemise, bien rétribuées, bonnes «référen-

ces, 5, boulevard, Bougier. [ . 

ON DEMAJNDE des giletières et des panta-
lonniéres, American Tailor, 12, r. Paradis. 

ON DEMANDE une fillette dans les 14 ans 
présentée par ses parents, magasin de 

chaussures, place de Lenche, 4. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières tailleuses 
rue des Trois-Mages, au 2°. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 
14 ans, pour faire les courses' et apprendre 

le commerce, Maison PalapouL, tailleur, rue 
Colbert, 8. 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses, chez Xavier Aschero, 99, rue 

Paradis. 

ON DEMANDE une baigneuse au courant et 
une laveuse, Bains Parisiens, 27, rue Na-

tionale.» • i 

O N DEMANDE jeune homme de 15 à 17 ans, 
ayant belle'écriture, présenté par ses pa-

rents, 36, rue Breteuil, de 11 heures à midi. 

O N DEMANDE jeune homme pour bar, allées 
des Capucines, 69. 

O N DEMANDE un porteur de pain, boulan-
gerie Donnadieu, 12, rue Longue-des-Ca-

pucins. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et appren-
tie dégrossie, 1, rue Jaubert, au 2°. 

ON DEMANDE demi-ouvrière pour piquer à 
la machine, travail confection et des sou-

tacheuses, rue Pavillon, 12, au 2°. •» 

U N TRES BON OUVRIER SCIEUR et des bû-
cherons sont demandés. S'adresser au n° 30 

rue des Jardins (Menpenti). 
JEUNE HOMME, sérieux, 18 ans, demande 

J place pour mener petit camion pour livrai-
sons. Ecr. Djidi Lassine, boulevard Boues, 13 
(Belle-de-Mai). 

JEUNE FILLE, sérieuse, demandée, 2, rue 
Noailles Mandagout, pédicure. Se présen-

ter après 9 heures. 

ON DEMANDE maison Gibon. 7, cours Satot-
Louis, la pers, présentée mercredi matin 

com. bonne venant Ardèche. Prière revenir. 

O N DEMANDE cycliste pour service de nuit, 
de 25 à 40 ans, sér. réf. exig., 3, cours De-

villiers, Marseille. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrière en teinturerie. Teinturerie Cha-

pignac, 13, rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE une apprentie posticheuse, 
payée de suite, 10, rue Rouvière, parfu-

merle. 

OUVRIER et apprenti coiffeur, demandés, rue 
de Lodi, 74. 

ON DEMANDE des ouvrières pour confection 
militaire, 47, rue Fort-Notre-Dame, 1er à 

droite. 

ON DEMANDE femmes pour laver et éti-
quetter bouteilles, une femme pour mé-

na.ge, 26, rue des Héros. i 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 
15 ans présenté par les parents. Maison 

M. Michel et Cie, 19 A, Tue de la Grande-Ar-
mée. Se présenter le matin de 9 heures à 
midi. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières tricoteuses 
chandails sur machine rectiligrie. Travail 

dans l'atelier, assuré et bien payé. Mme Me-
lot, 66 c, rue Sainte, au 1er. 

ON DEMANDE fillettes de 12 à 14 ans, travail 
facile et courses payées. S'adresser con-

cierge, 5, place Joliette, 

ON DEMANDE bonnes a t. faire de 25 à 30 ans 
pour la campagne, avec réf. Assoc, pour 

le placement des Jeunes Filles, 35, rue Vacon. 
Vacon. 

ON DEMANDE : 1° un jeune homme de 15 à 
16 ans pour travail de bureau ; 2° Un 

jeune homme de 15 ans pour faire les cour-
ses, 40, rue des Récollettes. 

N DEMANDE fillette de 14 à 15 ans pour 
_ aider ménage. S'adresser 67, rue Sainte-
Cécile, au 2' devant. 

BUCHERONS. — Vingt bûcherons sont de-
mandés. Ferrin, scierie au Pharo, Mar-

seille. • 

ON DEMANDE apprenti. Adam, 15, rue Noail-
les. 

ON DEMANDE une femme de ménage et une 
bonne pantalonnière bien rétribuée, rue 

Pavillon, 30, au 1er. , 

0 

O N DEMANDE monteuse chemisière porter 
modèle. Au Régent, 9, place Bourse. 

ON DEMANDE sténo-dactylo capable ayant 
également bonnes connaissances en comp-

tabilité. Ne pas se présenter. Adresser offres 
par ..lettre donnant détails indiquant préten-
tions. Capuano, 2, rue Corneille. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers mineurs pour 

La Valette (Gard) ; un jardinier potager et 
divers (certain âge) ; un. ouvrier cordonnier 
pour tout faire ; un demi-tailleur ou apprenti 
dégrossi ; un camionneur pour deux chevaux 
(homme fait) ; des hommes pour travaux 
agricoles ; un bon demi-plombier ; des ou-
vriers peintres en lettres et en bâtiment ; des 
jeunes garçons de ferme de 14 à 16 ans (bon-
nes références) ; un jeune homme pour tout 
faire pour hôtel ; un caissier-layetier ; un 
garçon d'office de 16 à 18 ans (sérieuses réfé-
rences) ; des ouvriers terrassiers ; un appié-
ceur pour vareuses militaires -(drap et toile); 
des manœuvres (hommes forts) ; un ouvrier 
agricole (certain âge) ; un tourneur sur mé-
taux (technicien) ; un ouvrier matelassier ; 
un bon ouvrier, demi-ouvrier et apprentis 
peintres en lettres ; un ouvrier ou demi-ajus-
teur-limear ; un ouvrier cordonnier pour tout 
faire ; des cordonniers pour la réparation ; un 
demi-ouvrier relieur-papetier ; un maréchal-
ferrant ; un monteur de chaussures pour 
dames ; des' hommes sachant traire et fau-
cher ; des ouvriers et apprentis menuisiers ; 
des ouvriers et demi-ouvrier ébénistes ; des 
ouvriers et demi-ouvrier selliers-bourreliers ; 
un teinturier-dégraisseur ; des ouvriers pour 
coudre le cuir à la machine et à domicile ; 
des ouvriers, demi-ouvriers et apprenti gra-
veurs sur métaux ; des ouvriers cordonniers 
pour le cloué ; des demi-chaudronniers sur 
fer ; des peintres en bâtiment ; un bourre-
lier ; un ouvrier fraiseur ; un ouvrier plom-
bier ; des demi-ouvriers compositeurs-typo-
graphes ; des tapissiers-matelassiers ; un ou-
vrier tentier ; des apprentis : bourrelier-sel-
lier, imprimeur, tentier, serruriers, plombier, 
forgeron (un peu fort) des jeunes gens pour 
courses ; ouvrières, demi et apprentie tail-
leuses ; une ouvrière mécanicienne ; une ou-
vrière plumassière ; une placière pour modes 
et lingerie ; une ouvrière pantalonnière ; une 
ouvrière et demi-repasseuses ; des ouvrières 
soutacheuses en tulle ; une coursière. S'adres-
ser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame dipi. 
ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

HOTELS RECOMMANDES 

g 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles 6ont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et bles6és de la guerre 
(plaies, contusions, suites do fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

PETIT TROU pas cher, hôtel La Foux, Saint-
Zacharie (Var), slt. d. les pins, pens. 5 fr. 

par jour, vin n. c. 

PROPRIETES 

JE LOUERAIS ou achèterais maison rez-de-
chaussée SUT cave avec jardin, ville ou 

banlieue, proximité tram, donner détails bou-
levard de Strasbourg, 47, Decombaz. 

LOCATIONS 

MONSIEUR cherche chambre garnie centre. 
Ecrire Pommez, « Le Colibri •, traverse 

Brun, Madrague-de-Montredon. 

O N DEMANDE chambre vide ou chamb. et 
cuis, vid., env. rues et places d'Aix, Mar-

ceau, Strasbourg, av. d'Arenc éfr boul Na-
tional. Ecrire prix et cond., Daumas, 19, rue 
Enfants-Abandonnés. 

ON DESIRE louer appartement 3 ou 4 pièces, 
quartier Vieux-Port ou alentour, paiement 

année avance. Déré, 17, quai de Rive-Neuve. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR jeux de boules, à vendre, cause départ, 
exc. affaire, quartier pop. S'adr. Viani, 

6, rue Jacquand. 

EPICERIE quart, central prox. usines, app. 
4 pièces, jardin, lavoir, matériel moderne 

céd. cause mal. à enlev. p. 700 fr. Recet. 120 fr. 
p. jour. (Oec. à profiter). S.'adr. Fourniss. 
mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

A CEDER pour cause santé hôtel pension de 
famille, bien achalandé situé au Plan 

d'Aups (Var), près Sainte-B'aume. Affaire ex-
ceptionnelle. Séijouir d,"étô idéal, très om-
bragé. S'adresser ou écrire S. B., boulevard 
Mérentié, 21. au 4e, 

A VENDRE Apt, tabac-bar, bonne situation, 
grande facilité. Ecrire Mme veuve Grouil-

ler, avenue de la Gare, Apt (Vaucluse). 

JOLI MEUBLE à vendre, très sérieux, bon 
rapport, peu de frais (rien des agences), 

Voir Girard, billards, 48. allées de Meilhan. 

REPASSAGE à vendre. S'adr. rue de Bruys, 
33, coiffeuse. 

Kiosque journaux à vendre, bien situé, bonne 
clientèle. S'adr. rue Thomas, 59, au 1" sur 

le devant. 

CREMERIE très bon quartier, 80 fr. par jour, 
beau logement, petit loyer, gr. facilités. 

CREMERIE-DEGUSTATION centre, laisse net 
20 fr. par jour, à céder de suite, cause ma-

ladie grave. 

BEAU CAFE bord de mer, environs Marseille, 
belles recettes, à saisir de 6ulte. Tonnot, 

31, rue Montgrand. 

BAR-RESTAURANT près gare, à vendre die 
suite, cause maladie, travail assuré, pas 

de frais. S'adr. Genin, kiosque des Petits 
Escaliers de la gare, rue Lafayette. 

DAME mariée dés. reprendre petit com-
merce bén. prouvés. Ag. s'abs. Dupuy, 

77, cours Lieutaud. 

A CEDER cause maladie, magasin vins, hui-
les, savons, peu de frais. S'y adresser, rue 

Goudard, 31. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. Vente, 
Itl achat, réparations, 43, Grand'Rue, au 2e. 

O N ACHETE bijoux or, brillants et pierres 
fines, 25, rue de la République. 

A VENDRE buffets, b. bl. peints, vitres, bou-
levard de la Corderie, 30, au 1". 

CHAUFFE-BAIN à gaz, modèle récent, état 
neuf, 44, rue du Progrès, 3°. 

A VENDRE caisses vides pour colis postaux. 
S'adresser, 10, rue Rouvière, parfumerie. 

ACHETERAIS piston Courtois. Aiguier, rue 
,de Gars, 59, Toulon. 
ACHINES A COUDRE pour confection à ca-
nette centrale, vente, achat, r. Vincent, 98. 

ANIMAUX 

A VENDRE fort cheval avec voiture. S'adr. 
54, rue Saint-Ferréol, au magasin. 

200 ?0ÎS'DEUS-ES 6oldées bas prix, lapines, 
matin. 

élevage, 6, trav. Le Mée, Mazargues, le 

A VENDRE trois mulets, 6 ans ; quatre char-
rettes en bon état. S'adresser à Jullien, 

quartier général, Autoagne. 
| 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extrémité 
L boul. d'Athènes, à côté Vierge Dorée, achète 
pigeons, canaris en quantité, perroquets, per-
ruches, singes, furets, oiseaux de pays et 
exotiques. A la vente, lot Orpington, Rhode-
Island, cages ordinaires et de luxe, beaux 
chiens japonais pure race. 

A VENDRE cheval et petit camion, rue du 
Génie, 34, ou rue Pautrier, 5, de 11 h. à 

1 h. et à 6 h. du soir. 

Â VENDRE couple policier belge 2 mois. 
S'adresser chez Maria, chemin de Montre-

don, 209, Vieille-Chapelle. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU dans le train de Port-de-Bouo à l'Es-
taque un sac à main en cuir noir conten. 

souv. de famille et petite somme. Le rap-
porter, oontre récompense, bar Guibert, rue 
Sainte, 60. 

MARIAGES 

RETRAITE de la Marine, 2.200 fr., 48 ans, 
dés, s'unir veuve ou demoiselle même si-

tuation. Ecr. Roure, bureau du Petit Proven-
çal, place de la Liberté, Toulon (Var). 
sysARIAGES SERIEUX p. toutes situations, 
lïldiscr. abs. Ecr. avec adr. et timb. pour 
réponse, case 301, Colbert. 
MONSIEUR, 45 ans, veuf, sans enfant, éta-
iflbli, épouserait veuve sans enfant, avec 
avoir ou bien jeune fille sérieuse, sans for-
tune. Ecrire poste restante Capucines. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

VIANDE cuite fraîche pour chiens et chats 
à 0 fr. -40 le kilo, on porte à domicile. Ou-

verture lundi 4. Aubert Th., 60, rue Sarnte-
Barbe. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
d© l'armée. 

BERL1ET 12x15 HP SpideT, 4 p., peu roulé, 
10, rue des Beaux-Arts. 

B ICYCLETTE, pneus démontables, état neutf, 
roue libre, marche parfaite. Voir décrot-

teur 7, place Bourse. 

B~ICYCLETTE, on achèterait p. enf. 12 ans. 
Faire offre, Gandet, rue Grignan, 65. 

COMBUSTIBLES 
nHABBON DE BOIS DE PAYS, sac de 25 k. 
I» 8 fr. 50. Livraison de suite, rue de la Co-
mète. 7. Téléphone : 36.84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.. consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) . 

COUTURIERS 

JOURS et jupes plissées à la machine. MUe 
Lyon, 10, rue de rAcadémie, au 1er. 

GARDE D'ENFANTS 
ENAGE sans enfant désire garder enfant M bas-âge, Ecrire Cauvin, la Barasse, Mar-

seille. ' . 

MARRAINES 

JEUNE POILU demande gentille marraine. 
Ecrire Raimbaud B., 157" rég. d'infanterie, 

34' compagnie, 9° bataillon, secteur 201. 
«EUNE MARIN de la classe 1913 demande 

til jeune et jolie marraine ayant bonne si-
tuation pour aider chasser cafard et s'unir, 
ensuite. Ecrire à A. Nicard, subsistant à bord 
du Tourvillc, 2° escadre, B. C. N., Marseille. 
î 'ADJUDANT DE CLERCQ, le maréchal des 
L logis fourrier Timmermans, les maréchaux 
des logis Geeraert, De Vos, Mahieu, du c. 127, 
P. R. M., armée belge, en campagne, deman-
dent une marraine. Nous espérons tous avoir 
sous peu une réponse qui- nous réjouira. 
[EUNE POILU BELGE, âgé de 20 ans, de-
J mande secours moral le plutôt possible, 
Georges Sengier, escadron cycliste, c. 127, 
armée belge. 

ï 

F 

CELIBATAIRE seul au monde, 40 a. d. cor» 
resp. av. pers. hb. d'âge en rapp. Caporal 

ordinaire S. H. R. 102° bataillon alpin, au 
front. 

ROÎS jeunes poilus belges perdu à l'Ysei 
en 1914 cherchent manraines pour ruer U 

cafard. Liénard Louis, C 191, 7° compagRie, 
front belge ; Delbaere Octave, C 191, 7° com-
pagnie, front belge ; De Clerq Jérôme, C 191 
7° compagnie, front belge. 

DEUX jeunes soldats belges demandent g, 
marr. E. Malmendier, Mathieu Th. C 166| 

3e batterie, ler groupe, A. B. en campagne. 
[OILU, blessé Verdun, demande gentille mari 

rame, veuve guerre préférence. Ecrire BV 
Arthur 58°, 1434, infirmerie, garnison Audéoud 
Marseille (B.-du-R.). , 

SOUS-OFFICIER DE CAVALERIE demandé 
à correspondre avec jeune et gentille man( 

raine. Louis Declercq, maréchal des logis; 
c. 127, 1° escadron, ffNg. 

DEUX j. soldats belges, b„ famille, demandenl 
marraine sér. Ecr. Piérart et DemierheS 

c. 256, armée belge, en campagne. "j 

PERMUTATIONS 

PASQUET, 54» artillerie, 66' batterie, 40» pièce; 
Venissieux (Rhône), demande pemàtânt 

Marseille. Domicile, 43, rue Rachats, Ly\5n. . L_^i < 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éco 
chures, frottements douloureux de 1 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus Ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon nj 
baume des soldats et de6 marcheurs. Le bfj* 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dut 
corps sont Jttpidemenl détruits par la pou< 

dre végétale « La Parasicide ». Supprimer 
l'onguent gris. Ee paquet : 50 centimes,, 
franco. Laboratoire des Spécialités HyiriénlV 
ques. 10. rue de .l'Abfjé-de-I'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME. l'« classe, B. Pa^qualini, mé< 
daillée, pr. pens. toute épo., place enf. AxW 

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage 4 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine 47' — 

DIVERS 

SAVON de Marseille, garanti, ne brûlant pas, 
franco de port et d'emballage en gare Ex-, 

pédition immédiate. Echantillon de 10 kilcs 
contre mandat de 16 francs (bien indiquer-
gare). Seul dépositaire Amézieux, 1, rue d«a 
Trois-Mages, Marseille. 
nOSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres^ 
r scr vos lettres de mariages, bien indiquer 
votre nom et adresse, offres de mariages pour 
toutes situations. Office matrimonial l'Uni-
versel, 13, rue de la Païud, Marseille. 
j" AVIS. — Mme veuve Vert a vendu son bar 
I Comptoir du Nord, boul. d'Athènes, 3. géré* 
par M. Boyer, à pers. dés. dans acte, en data 
du 1" juin 1917. Opp. au dit bar. 

NETTOYAGE ET ENTRETIEN de devanturel 
de magasins et appartements. — Les per-

sonnes soucieuses dim bon travail de net-
toyage pour leurs devantures de magasin 
ou appartement, ont tout intérêt à s'adr#sser 
à M. Barthès, 3, rue Vierge-de-la-Garde,\ uni 
assure les clients de- la ponctualité dans le 
service et d'un travail parfait. 

Sous-officier libéré classe 1888, capable et 
désirant se faire une clientèle pour ce travail 
sera très reconnaissant à ceux qui mettront 
leur confiance en lui. S'adnesser 3, rue Vierge-
de-la-Garde, près cours Belsunce. 

Les annonces envoyées par la Pos'tc^ 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en «l/an-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées^ 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 6 JUIN. 

faiblesses @énérales, (Anémie, <§âles Couleurs, (Epuisement. <§rampes d9(Estomac. (Maladies 
Serveuses et toutes les &atad1**aa*P0UR CAUSE TSS SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC 

GUERIES PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs 50 par posté 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras 

Grasse : Pharmacie David. — Nimcs : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Boslagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

«■«"—"M—» l'PHI" Illllllllllllllll ■■ IIIIIIIIIIIIIIIIBI 

Pharmacie Laval. ; Draguignan : Phaijmapje Bel. 
Apt : Pharmacie Santoni. — Alais .: Pharmacie 


